
 

Yor V,
S——————easttan
  
   

ABONNEMENTS,

uN An.

Canada ....
Etats-Unis (en Or) s0.0000000s

(payable d'avance.)

six Mois.

. $3.00

3.30
240800000 00csarssntine

“ree

Cauada..

 

(payable d'avance)

Vendu dans les dépôts 3 cts.

Les frais de poste ne sont pas compris

dans les trois cas.

N. B.—L'abonnement et les frais de

poste pour l'Europe et les Etats-Unis sont

nvariablementpayables d'avance.

L'Edition paraît le mardi et le vendreai
KH”"Voir notre annonce à la quatrième

page.  —-

BUREAUX : 22, RUE SAINT-GABRIEL.

Feuilleton du ‘“ Franc-Parleur”

BEATRIX
(Suite)

la paille.

—Nous n'en sommes pas là, ma chère,
 

il d'une voix plus grave, il est heureux,

pour nous autres. riches, que quelque bon-

ne âme vienne de temps à autre nous rap-
peler le précepte de l'aumône, que nous se-

rions trop portés à oublier. Dopuis l’Evau-
gile, la malédiction divine pèse sur le mau-
vais riche, et le pardon accordé à Madelei-

ne, à Pierre, au publicain, a été refuzé
pour jamais à cet homine qui laissait mou-
rir de faim le pauvre Lazare à la porte de
son palais. »

Béatrix avait abandonné son ouvrage

 

—Et moi, jo fais le reste, ajouta le mar-
quis avec empressement, pendant que Béa-
trix tendait sa petito offrande, qu'il arré-
ta au passage. ;

—Bonté du Ciel ! s'écria Madame Gal-

loy, en joignant les deux mains. Mais c'est
uve vraie averse do bénédictions aujour-
d'hui. Attendez un peu que j'inscrive tout

cela, car j'en ai la tête à l'envers. Bon, dit-

elle, en ouvrant son grand sac, voilà bien
mon étui, munis les lunettes n'y sont pas.
Mademoiselle Thérésine, seriez-vous assez
bonne pour chercher dans ces listes avec
vos jolis yeux ; moi, je n'y vois rien abso-

lument.
Et clle tendit à l’enfant un gros rouleau

de papier, attaché aveo une ficello rouge et-
qu'ellevenait de sortir des profondeurs de
son sac.

Thérésino, enchantée de son,importan-
ce, détacha le rouléau et prit.le papier qui

se présenta:
Bon pour un litre: de lait, lut-elle a voix|:

haute, sigué Pichat.
Bon pour un boisseau‘de pommes do ter-

re, signé Couture, Béatrix avait maintenant trois élèves.
— Ce n'est pas cela,dit la vicille dame; (C'était uno tâche ingrate que celle d'in:

ecci est une nouvélle forme do quête que truire les deux créoles ; jeunes filles par la
j'ai imaginée. Il faut être plus fin que les taille, les habitudes, l'usage du monde,

paysans, qui n'aiment par à donnerle plus clles n'étaient plus que des enfants très-ar-
petit écu, même lorsqu'ils sont riches. Par | riérées daus la salle d'études. Leur igno-
exemple, ils n'osent pas morefuser lesdons ‘ranco étonnait profondémient la jeune ins-

Les ycux levés sur son oncle, clle l'écou-
tait parler avcc un attendrissement qui se
lisait dans toute sa physionomie. Le mar-
quis vit bien avce quelle sympathique at-
tention il avait été écouté pur la travail-
leuse, mais il n'eut pas l'air de s'en aper-

cevoir.
—Viens m'embrasser, Thérésine,, dit-il

à la petite fille, qui continuait ses ourlets
avec une persévérance bien rare chez elle,
‘et puisque tu as vidé ta petite bourse cn fa-
veur des pauvres, rends-la moi pour que je

tela remplisse.‘s

“CHAPITRE XIII 
en. nature, ct jo leur fais signer, quand je titutrice, qui ne savait par ou commencer

peux, des promesses do co genré, dont je | dans ce champ en friche, d'où il fallait ex-
réclame l'exécution leJouroù j'en di *'be- tirpor toutes les mauvaises herbos, avant

‘ soin. Continuez, mademoiselle Thérésine. | de songer à semer quoi que ce soit. Quant

Voyez la feuille suivante. à la récolte, on ne pouvait la prévoir avant
"Et Thérésine, dépliaût ‘une autre ;foil:un bien lointain avenir.

le, reprit sa lecture: Sans être douées comme Hermine et sa
Sera bon à sevrer le 27 juillet, le: petit petite sœur, Olga et Gaïta n'étaient ecpen-

Martin jau commencemeut d'août, Joseph ‘ dant pas dépourvues d'intelligence, mais
Benoît et Isidore. | gâtées outre mesure par leur mère, frivo-
—Vous n’y êtes pas, monenfant; ceci les à l'excès, elles s'étaient toujours parve-

est un petit meinento pour la orèche, Re- ‘nues à se soustraire à toute dircetion sé-
gardez donc par ici. rieuse. Les institutrices qui c'étaient rem-
—Du ler mai, un vieux gilet de tricot placées auprès d'elles avaient fini par cé-

du meunier des Ormes ; du5,trois paires ' der devant Jour résistance obstinde, qu’en-
de bas hors de service à la forme des‘ courageait d'ailleurs l'attitude de la mar-
Bloux. quiso, et c'est ainsi qu’À scize ct dix-sept
—Ah ! mon Dicu, ma chèro demoiselle, ans, les doux jeunes parceseuses mettent

dit la quétouse d'un air _ désespéré ; voilà fort mal l'ortographo ct no savent pas te-
que vous tombez maintenant daus mon nir leur aiguille.
vestiaire. Jo suis fâchée do vous donuer ‘Béatrix comprit bien vite la difficulté
tant do pcinc, je vous assure. do sa tâche. Comment fixer ces deux oi-

Thérésine déplia un quatrième papieret scaux ? Commient les retenir devant une

lut on hésitant un pou : table’ couverte de livres, lorsqu'il sorait si
 Souchong, un an.ct demie; Péko, viagt- bon de galoper à cheval, sous les grandes

"deux mois ; Hyson... ; ' | allées ombrèuses du parc, ou de descendre
— Qu'est-ce cula’? interrompit le mar- lo canal dans’le petit canot japonais ?

|
si on la laissait faire, ou scrait bientôt eur

reprit le marquis, ot d’ailleurs, continua-t-

ge. C'est pour cela que, à mon grand regret,je

quis en riant. Un mélange de thé qui s'é- |
- gare dans vos bonnes œuvres,madame Gal-
loy, car je no soupçonne pas que vous trai-
ticz nos paysans avec cette iufusion exqui-

sc, dont ils fout peu - de :cas, jé le'erois du

Parfois, au milieu d’une explication de
la patiente institutrice, lorsqu'elle espérait
avoir' été comprise à force do zèle et de
clarté, on entendait rouler une voiture sur
lo sable de la cour. Les doux élèvesso pré-

 
moins.
—Mon Dicu, monsieur lo marquis, dit

“levieille damo on’ rougissant un” peu, ge
sont lea noms de trois pauvres potits Chi-

nois, que j'ai -rachetés l'hiver dernier: -
Quand je dis leurs noms, jo' mic trompe;*
lo-missionnaire qui les @baptisés a dû leur
donner des patrons plus chréticos que jene
.connais pas, J'avais toujours div que je de--
manderais à Madomoiselle * Hormine, qui -

. est si savante, de me choisir quelque joli
nom bien chinois, et puis jo n'ai ‘pas osé, et

je me suis contoutéo des souls mots que je
connaisse dans cotto langue abominable et

* cipitiient à la fenêtre, reconnaissaient quel-
que visite préférée,ct s’élançnient au salon
sans se donner le temps de faire disparai-

treslos taches d'encre de leurs doigts. (6.
tait, le plus souvent, le soul bénéfice qu’el-

core trop pour lamarquise, qui avait tou-

jours cu horreur ‘de l'encre.

"|" “L—Cen pauvres petites |Vous no voyez
pas comme elles: travaillent ? dit-elle un
jour à eon mari.

,  —Tant mieux, tant mieux, répondit-il.
Maisj“je crois, ma chère amie, que vous

vous faites illusion. Je vois constamment
païcnne. ; Vos filles au salon, ou courant à bride abat-

—Excusez-moi, Madamo, jeno sais pas ‘tue dans lo pare; et je trouve qu’elles ont
le chinois, dit Horming en riaut de bon cncorobion de-doux loisirs. Mademoiselle
cœur. » Gérard ne s'en donne guère, en revanche,

, Pondant ce tomps, Thérésine avait en- ajouta-t-il. Cette jeune fille ne se détourne
fn trouvé ln listo.“introuvable, et écrit de pasun instant de son devoir, et sa sollici-
sa plusbelle”écriture, les engagements des tudo!‘pour Thérésine, ::dont elle u la dirce-
nouveaux sousoriptours. adame Galloy, tion absolue, me pénètre de roconnaissan-
hourcuse et Fegonnaissanto, prit congé de ' ce.

“ toutlo monde, -—Elle est payéo pour cela, ct ne fait
—Moroi pourlos potites brassières, dit- que son dovoir strict, reprit ln marquise

elle à Béatrix, on passant auprès. d'elle ; d'un ton ses, on
4 cont,parfait; mais uc couses“pas si bion ; éventail.

. vous pordes|votro tompa, |

‘lesretiraient de leur legon, mais c'était en-.

—
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ADOLPHE OUIMET, REfDACTEUR-PROPRIETAIRE.

avec le dévouement ct 12 zdle deccette jou-
|e fille, le moude serait parfait. Je vous lo

répète donc : vous avez cu la main heureu-
se cette fois, et.je ne saurais trop vous cn-
louer. Seulement, prenez garde : pour con-

server mademoiselle Gérard, il faut qu'elle

se plaise parmi nous, et qu'elle ne vive pas

à l'écart comme elle le fait. Pourquoi ne
descend-clle jamais le soir au salon quand
il y a du monde ? Ne l'en avez vous pas
priée ?

—Certes si, mon ami, mais mademoisel-
le Gérard, sous cetto air de suave douceur

que vous udiirez tant, cache une volonté
de fer. Jo m'en suis aperçue bien des fois.

me suis vue obligée de lui céder compléte-

ment la direction de Thérésine. Quant à

sc mêler davantage parmi nous, jo l'en ai
priéo plusicurs fuis ; elle m'a répondu très-
sèchement, en regardant sa robe de douil,
qu'elle n'aimait pas le monde.
—Je respecte et j'houore les scrupules

de la tendresse filiale, reprit le marquis, et

je me gardorais bien d'imposer à une or-
pheline encoru en deuil-le bruit des danses
et le tumulte des fêtes. Mais quand nous

avons quelque dîner sans apparat, quelque
soirée d'amis, je,no vois pas pourquoi mn-

demoiselle Géraxd,ne se joindrait |pas An
filles ?
—Je suis parfaitement de votro avis,

Ruymond, et c'est dans ce sens que j'ai
toujonrs parlé à} mademoiselle Gérard ;
mais les iustances que j'ai faites à plu-
sieurs reprises ont échoué devant une obs-
tination que je qualifierais de mauvais aloi

si vous n’étiez pas si engoué de ce phénix.

—Je vous ferai remarquer, ms chère,
que vous venez d'être doublementinjuste ;

envers moi d'abord, et envers l'institütrice
de vos filles ensuito. Si l'un do nous deux

peut être accusé d'engouoment, c'est vous,
qui m’écriviez À Londres que vous n'atten-
dicz pas mon retour pour me décider dans
votre choix, de peur de laisser échapper
une occasion incomparable. C'était votre
expression, je m'en souviens. En outre,
vous aviez mis À un prix très-élevé les ap-
pointements de mademoiselle Gérard (prix
auquel nous n'avions jamais atteint jus-
qu'ici,soit pour Hermine, soit pour ses

sœurs), toujours par la même raison. J'ai
tout approuvé, mais je n'ai rien décidé.

Quant à cette obstination que vous quali-

fiez de mauvais aloi, je ne sais môme pas
ce que vous voulez dire.

— C'est pourtant, bien facile à compren-
dre, mon ami, et je n'en fais pas un crime

à-mademoiselle Gérard. Comme toutes les

jeunesfilles, comme toutes les femmes, il

doit lui sombler pénible de se voir moins
bien mise que les autres, et elle préfère
l'isolement et la salitnde À cetto infériorité
de toilette, à laquelle:la condamne d’'avan-
ce son manque de fortune.

—Voilà donc ‘e grand mot lâché, la toi-

du Midi de la France, nulle part-lo défilé

de ces cortéges n’a suscité le moindre dé-
sordre, rencontré la moindre opposition.

T1 devaiËen être autrement à Liége:
Iiy a cuhier huit jours, lu paroisse de

Saint-Denis a ouvert lu série des proces-
sions jubilaires qui se ruccèderont en notro
ville ; tout s'est passé eans trouble. La

groupe d'étudiants n'a cessé d'escorter le

pieux cortége de ses cris et de ses sifflets,
comptant sans doute l'empêcher d'accom-

plir sa troisième ot dernière sortie.

Celle-ci cepondants'est fait hier, et elle
à été l'occasion d'un odieux scandale et

d’une courageuse et salutaire affirmation

de la liberté.
z—Vaici les faits : 2 4 ue]

* A peine. la tête de la procession de

Saint-Douis était-elle partie de l'église
qu’un groupe de perturbateurs so mit à la }

suivre : c'étaient des étudiants, convo-

qués à cette manifestation par des cireu-

laires répandues au cours de l'Université-
nous en tenons plusi -urs à la disposition

des autorité ncadémiques—quelques gens
de la dernidre classe ct des gamins, parmi

lesquels un de ces étudiants s'était cousti-
tué distributeur des sifflets.

Le groupe contenait de cent cinquante
À deux cents individus ; il n’a cessé, sur.
tout le parcours du cortége, desiffler la
croix de huer les cantiques ct le chant
sacré du mugnificut d'essayer d'étouffer
sous les cris et les clumeurs d’injures la
récitation du chapelet, I'dve Maria et le
Puter du Christ.
La procession comptait de cing à six

milliers de personnes, dont une bonne moi-

tié d'hommes; l’ouvrier y priait à côté des
membres les plus distiugués de .l’aristocra-
tie, de li'ndustric ou dela finance; des

dames et des demoigelles de notre société
la plus distingnée, à côté des femmes du

peuple ;il en est bien peu qui n'aientété
en butte A des outrages personnels ; tous
les out supportés sams sourciller, sans

interrompre le chant ou la prière dont ces

clamcurs, si furicuses, qu'elles fussent, ne
réussissaient à couvrirlo bruit que par
intervalles.
Co calme n'a fait qu’ijouter à la surex-

citation des tapagours. a

A plusieurs roprises, a l'ontrée ot A la.
sortie des églises, au retour à Saint-Denis

surtout, ils se se sont rués soit à travers

les rangs de la procession, soit rur quel-
ques catholiques isolés, sur des femmes
et des prêtres.

On peut voir, A la sacristic de Saint-
Denis, plusieurs vêtement sacerdotaux mis
en pièces ; des coupsont été portés à di-
vers vicaires de la ville; au quai: Cockerill,
M. le curé de Saint-Denis, entouré_par
unc soixantaine do furieux, au moment
où il s'efforgait de rétablir la circulation 

lette ! Eh bion ! ma chère, je ne pensepas
comme vous. Mademoiselle Gérard n'aura

jamais, je le crois, à souffrir nulle part
d'aucune comparaison ;; je ne parle pas do,

sa beauté, qui cest indiscutable, vous le re,

connnissez vous-Inême ; mais la charme de
ses manières, la grâce de son esprit, qui se |
Inisse deviner plutôt qu’il ne se montre, la
distinction de touto sa personne, lui assu-
re partout le premier rang, aux yeux du

turière à la mode. »

se.
(A continuer.)

<>eat

‘L'Aftentat de Liége.

Voici le récit do ln Gazette deLiege
surles scônes ‘de violence dontse sontren-
dus coupables los libérauxdo cetto ville
contro les catholiques :

 

 
 

moins des gens do goût ot de raison, qui ‘ poursuivies par

ne placent pas la valeur d'une femme dans Yenues tombor affolées, aux picds des
quelques wêtres de gaze ou de satin plus Premiers rangs des hommes; à l'entrée de

ou moins habilement chiffonnés par la cou-. , l’église Saint.Paul, d'autres—nous pour-

interrompue par cux, aurait 6té poussé
jusqu'aux bords de la Mouse,si la police et
hommes du peuplo ne l’étaïent venus
délivrer.

A la rontrée du cortége, il a fallu aussi

! tirer doln foule, ot porter dans uno,mai-
son particulière, rue de la Régonce, un

! jeune prêtre, prêt à faiblir sous les violen-
ces dont il avaitété l'objet.

Rue de la cathédrale, deux femmes,
les perturbateurs, sont

rions en nommer—ont été renvorsées et

Et M. de Vanseay se retira, laissant sa foulées aux pieds: do divors côtes plusicurs

femme méditor sur ces derniers mots, qui Out été brutalement empoignées, décoiffées,
avaient toutl'air d’une leçon à son adres  battues. Il en cst auxquelles on a même

arrachés leurs boucles d'oreilles ; il n’en
est pas qui n’aiont pu entendre d'’abjects

outrages retentir à leur oreilles.
Quand aux hommes, plusieurs ont reçu

des étudiants, tous armés de gourdins ou

| de cannes à tôte plombée, des coups qui
ont fait coulor le sang.

La police, cependant, hâtons-nous de le
constater s’est partout vaillamiment com-

" portée ; de gous'do cœur so sontrévéléslà,
Mgr. l'évêque do Liége, pour faciliter- dontles catholiques retiondront les noms

dinaires du Jubilé,a pormis à sos diocé- |
agitant nerveusement son aux fidèles l'obtention des grâces extraor- ‘avec reconnaissance.

. Ce n’est pas à oux qu’il faut s’en pron-
-=Ne faire que son devoir ! On a bicn sains de remplacer,les visites que chacun, dre s'ils ne sc sont pas trouvés plus nom-

, —Voild qui s'appelleavoir, lg charité vite lancé ces troismots, répondit lo mar- lorsqu’il les accomplit seul, doit rendre ‘broux et s'ils ont pu agir soulemont dans
originalo, dit le’ warquisaprèsde>départ«de “quis. Mais, ma chère, rien n'est plus rare
In quêteuse. quocotto accomplissement strict des plus
—Moi, jo la otre assommanté,. mur- ‘simples ‘dovoirs. Si chaque hommo ioi-bas,

_ mura madameàdo, Viossay, Aveo elle, il si chaque fommio “ remplissait sou dovoir »
faudraittoujours,svoir laàbourseàà lla main comme vous le dites si. dédaigneusement,

Quinze fois à quatro églises, par trois visitos.
| faites on procession au mime. nombre do
sanctuaires C'est ainsi que la chose se pra-
tique dans les autres diocèse belges ou
français, ot nulle jart, de Gand jusqu'à.

a

leslimites de lour consigne.

- Cette consigne semblait être de n'empé-
cher que les voies de fait, de laisser se pro-
duire contre la processions tous les chauts,

tous;losoris hoetiles, ct do respecter comme

Paris etjusqu'auxvilles les plus turbulentes !

seconde visite avait lieu le lendemain, un‘

de Jérusalem le.19 avril ; - -

q racial sme

-
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un usage licite de la liberté une manifesta-
tion délictueuse organisée contre elle.

Nous avons d t co qui s'est fait : lo lec-

teur appréciera‘la conduite des autorités.
qui ont laissé faire, qui Inissent ainsi ou-
trager et entraver l'exerciso le plus pneifi-
que des droits constitutionnels.

Nousne voulons aujourd'hui qu‘adrcsser
aux catholiques qui out pris part à la pro-
cession de Saint-Denis nos félicitations,
expressions de ln reconnaissance dont tous

lours frères, les honnêtes gens, se scutiront

pénétrés pour cux.

Ces chrétiens bion connus, ces ouvriers
modesto, ces courngeuses femmes du peu-

ple, ces dames, ces jeunes filles du monde
le plus distingué, n'ont pas seulement hier,
en bravant menaces et te avec

montre Te et foi : ils
dans notre viile le droit sacré de lu prière
publique et y ont fait triompher—malgré

l'abandon de l'autorité, au prix d'un sean.

dale nffreux sans doute, mais par unc
victoire certaine et décisive, la liberté des

honnêtes gens contre la licence des gou-
jats !

tue pour necucillir les Qmos appolées à la
vocation religieuse, qui commencent déjà
ou qui continueront plus tard à solliciter
avec ln bure carmélite, le bonheur de par-
tager leurs austérités et leurs veilles,
‘On 8oceupe done de In construction du

cloître qu’on bâtira sur uv terrain donné
aux carmélites par Mde lu princesse, ct
qu’on annexera à l'église du Puter. On tra-
vaille en ce moment aux fondations d'une
partic du couvent, qu'on espère menerà
bonne fin duns lu courant de cet été ; et
hier, comme je vous l’ai dit au commence-

mont de ma lettre, on a procédé à la béné-
diction de la pose de la première pierre.
Conformément aux vœux des humbles file
les de sainte Thérèse, qui redoutent tant
l'éclat en tout co qui les concerne, la céré-
mopie n'a pus rovêtu la pompe d’üne gran-

04) Judmate.pour en alle
n’en a pas été moins touchante et n’a que

plus édifié les quelques personnes qui
avaient In consolation d'y assister.

Les dépenses, pour la partic du monas-

tdre qu'on vient d'entreprendre, épuise-
ront entièrement ct peut-être au-delà les

ressources des fondatrices ; force donc leur

sera de suspendre les travaux, on atten-

dant que la Providence leur envoie de nou-
veaux secours. Espérous que quelques âmes
charitables se feront un devoir de venir en

 

—————

. Les Carmélites à Jérusalem.

Un correspondant de l'Univers lui écrit

Hier, le mont des Oliviers a été le témoin
d’une cérémonie qui lui annouce de nou-
veaux jours de bénédiction ot de salut;

c'est In bénédiction de la pose de la pre-
mière pierre d'un couvent de Carmdlites. |
Vous savez quo Mmola princesso de La |

Tour-d'Auvergne a fait sur cétte monta-
guesi riche en précieux souvenirs, il y a

déjà quelques années, l'acquisition d'une
propriété asses étenduo et renfermant le
lieu où Notre-Scigneur a enseigné le Pa-
ter à ses apôtres ct celui où, d'après une
tradition très-respeotable, ces mêmes apô-
tres ont composé le Credo avant do se sé-
parer, pour aller annoncer au monde la

bonne nouvelle du salut. Depuis pou de

temps, la princesse a cédé le Puteri la
France, msis elle a pensé que rien ne con-
viendrait mieux auprès de ce lion: béni
qu'un couventde saintes femmes où ‘l’on
chanterait les louanges du Seigneur ; mal-
Æréles nombreuses difficultés qu’elle entre
voyait pour la réalisation de son (pieax
projet, elle s'est mise résolumentà | l'œu-
vre, ct ses efforts, Dieu nidant, sorontcou-
ronnés de succès. Déjà cinq Carmélites ve-
nucs: de France sont installés sur la mon-

tague des Oliviers et y répandent Ja bonne
odeur de Jésus-Christ.

Commeil cst juste, on s'est ocoupé dela
maison du Seigneur ; ct puis l'on penscra
aux pauvres cellules des humbles servan-

tes. L'église, grande et d’un bol cffet
dans sa noble simplicité, est aujourd’hui à

seront de leur fournir les moyens pour
continuer et consommer l'œuvre,

ets

Ercotion civile de paroisses.

Acte pour ameuder le chapitre 18 “des

statuts vefondus pour le Bas-Ca.
nuda.

[Sanctionné le 23 février'1875.]
Attendu que l'érection ocivile, en verte

du chapitre 18 des statuts refondus pour
lo Bas-Canada, des paroissesci-après dési-
gnées, lesquelles sont situées en partie dans
ln cité de Montréal dansle comté d'Hochc-
laga, nurait pour effet de oréer de nou-
velles municipalités dans un territoire déjà
organisé pour les fins municipales, et atten-

du qu’il n'est pas opportun que l'érection

civile de ces paroisses ait cet effet ; Sa
Majesté, par et do l'avis ct du consento-

ment de la Législature de Québec, décrète
ce qui suit :

1. Les paroisses ci-après décrites, érigés
pour les fins religieuses seulement par

l'autorité ceclésiastique, avec leurs: limites
et Gtondues, A elles asssignées par les dé-
crets canoniques qui les concernent, sont

déclarées ct reconnues paroisses catholi-

ques, et ccla aussi amplement ct avec les

mêmes effets que si elles eussent été recon-
nues, érigées ct ratifiées pour toutes les
fins civiles en vertu du chapitre 18 des eta-
tuts refondus pour le Bas-Canada, sauf ce

 

peu près terminé ; déjà même son sanc-
tuaire est consacré au culte, et depuis l'ar.
rivée des filles de sainte Thérèse,l'auguste
sacrifice y ost offort tous les jours.

qui est proscrit par la section deux de cet
acte :

«1. La paroisse St. Henri, érigée par
le décret-de Monseigneur Ignace Bourget,

- (.évêque catholique romain de Montréal, en
_ L'église, construite surl'endroit du Pa-
ter, est une propriété de la France, mais
la Francevient d'en donnor la jouissance à
porpétuité aux dames carmélites, sous In
condition qu'elles voilloront. à son entre-
tien.

L'égliso-bâtie, il faut bien penser au mo-
nastère. Ce n'est pas du superflu. L'étroi-
te maison qu’en attendant.les. religieuses se
sont arrangées couci, couci;.né les préserve
guère ni du vent, ni du froid, de la pluie ;
eten Orient, cetto année, nous avons en
de tout celu en surabondance. Comme elles
ont dû souffrir pendaut la: longue saison
d'un hiver si rigoureux ! Cependant,ne les

plaignons pas trop, puisqu'elles se plai-
gnent si peu. À leurs yeux, les épreuves
dontil n plu au Seigneur do les gratifier.
dès le commencement de leur séjour sur le
mont des Olivicrs, sont un signe de très
bon augure pour-lour chère fondation, d’ail-

date du doux juillet 1867, amendé et pu-
blié en 1874, comprenant les villares De-
lisle, Saint-Augustin et Saint-Héori de la
côte Saiut-Paul, la forme Saint-Gabricl et
partie de Ia côte Saint-Paul, ct de la riviè.
re Saint-Pierre, ct bornéu au sud par le

flouve Suint-Laurent, à l'est par la limite
actuelle de la cité de Montréal, au nord
partie par le côtésud du petit'chiemin de
de la côte Saint-Antoine (incluse) se pour-
suivant vers l'ouest jusqu’à la terre d’un
nommé Décari (incluse) ; de là vers le sud
de l'oucst par une ligne pussant sur l'extré-
mité du côteau Snint-Piorre, jusqu'aux

bornes de la paroisse de Lachine, à l’ouest
de la dite paroisse de Lachine,

2. La paroisse de la Nativité de la Ste.
Vierge, érigée par lo décret du même
évêque, en date du 10 do septembre 1867,
ameudéet publié en 1874, bornée au sud
par lo fleuve Saint-Lauront ; àl'ouest par

leurs,clles s’estiment si heureuses d'y re- le centre d'une rue projetée portant le nom
covoir le Baptéme qui convient de .droit de Richardson, formant les limites do la

aux véritables épouses de Jésus-Christ ot cité de Montréal, au courant Sainte-Marie
d'y boiro quelgnes gouttes du calice que ce ° laquelle ligne se prolongeantjusqu'au trait-
doux Epoux a bu lui-même tout plein au  quarré jusqu'à la paroisse do la Longue
pied de la sainto montagne! Pointe, et à l'est par la dite paroisse de

Toutefois, si celles ne comprennent. pas la--Longue-Point. (
la nécessité du monastère pour se:prému- 3. La paroisse de SaintVincont-de-Paul,
nir contre la rigueur des raisons, elles le érigée par le décret dn même évêque, en
comprennent pour pouvoir vivre entière, date du 10 septembre 1867, et amondé et
ment do la vie du Carmel, sous la sauve. | publié en 1874, bornée au sudparle fleu-

garde dela saînte clôture, pour recevoir ve‘Saint-Laurent, A Poucst parle centre

  celles délours sœurs qui se préparent à ve- de l'avonu Colborne, sc prolongeant jus-
wir augmenter |la petite communauté, com- qu'au trait-quarré des torsos.de la ofte de

—— — -—aiden-mor
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querré jusqu'au centrod'une rue projetée

" Papineau, est borne, au sud-ouest par

la côte des Neiges ; au sud-est par lu limite

me
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; me _ 0 . ee mms de — JRjp remet tre

la Visitation; au nord parle dit trait- d'intention, joints à une humilité profonde

portunt 1: nom do Richardson, formant

“les limites de la cité de Montréal,

l'estpar le contre de la dite rue Richurd-

son, : 83 prolougeant jusqu'au fleuve St.

Laurent.

4. La paroisse de Sniute-Brigide, érizgée

par le dévrut du même évêque. endâte*“au

2 décembre 1867, amendé et publié en

1874, bornée au nord delu paroisse a
Sssnfarit Jesus,du'sotnurvsi ratify, courcnlà“dés ‘obaugeineutsqui
à l’est de ln paroisse de Saint-Vid&on permettent 40nstinets porvers une grande”

Paul, au sud par le fleuve Suint-Laurent,

à l’ouest par le milieu do la ruo_Grant,

jusqu'au centre de In rue Sainte:Maric,

puis suivant 14 ‘milieu dola rue Sainte
Marie-jusqu'an milieu de lu rue Amherst,

. laquelle ligne continuée Jusqu'à lu paroisse

… du Saint-Eufaut Jésus du oôteau ‘Saint
‘Louis.’

‘Catherine, les Tunnories des Bélairs,la

5. La paroisse du Saint-onfäiit Jésus

érigée par lo décret du même évêque, en

date du 12 mars 1867, amendé ‘et publié

en "1874, comprenant les villages’ Saint-
* Jean-Baptiste etMile End, la côte Sainte

côte Visitation et une partic du chomir

et à

ct à une prudence consomméo ; ajoutons

qu'ils doivent pratiquer la charité jusqu'àr
l'immolation d'eux-mêmes Par13, on
voit de suite quebeaucoup somblestoir
sur uos_wisdres communes, lesquels gont

ze-Péu: siticères au, fond, . puisque les ré-
5 nes. qu'ils proposent ne tendeut qu'à
st orifier lebien gévéral à leurs intévêts
pattioulis | 80%prétexte d'extirper les
‘abus,Jaxplapart font lu charsetauxxemplois

liberté d’allures. Toutes les perturbations

sociales ctreligieuses,toutesles révolutions
qui out mis le crime en honneur, ont cu
pour point de départ le prétendu besoin

d'opérer dus réformes. Olest un.fait. qu'il
importe beaucoup de noter.

 Comume il nya pas de porfection ab-
soluc en co bus mondo, les hommes avides
et iudisciplinés, qui caleulent sur des boule-

vérsements pour glaner à lour: profit, au-

rout toujours ample matière à accuser ct
à dénigrer. Co dont ils sont capables pour

- remédier aux maux qu’ils feignent de dé-
plorer, on le snit depuis longtemps. S'ils

1{ se montrent seandalisés à l’occasion de

 

lesrepaître de-vains fantômes, *_.

servatéurs, avec les exugératjons

ler, le flétrir ?
comme lu tombe.

leursappotits, ils WN\gossent point
purd; pieux, adorables! “Ah! si leu

sersutres avaient commis parcille fredaine,
comme ils les étrillernient ! ! !

sont eux ! alors qu'on célèbre:leurs vortüs.

leurs adversaires, et do présenter sous les

plus belles couleurs les affreux gâchis dont
ils se rendent coupables ? Leurs journaux

ct en particulier, I'Lvénemennt, le Bien
Public ct le Nutional, que sontils? Ce
qu'ils sont? c'est l'hypocrisie, le mensonge
et In calomnie incarnés.

tenaient on échto ; pour détourner lgoux
dupubfondololours malvosaidns,il fallste expdrifiéitor”‘Pexéqutiqu,d'une pareille

. Leur job du Cunallnisse bien lôin der-
id lui tout ouqu'ils out reproché axixcon

‘ils He}
se sont pas fait scrupule d’y mettre. . Et
ce job du Cunal, les entendez-vous en par-

Oh! fiôn; ils sont muets
De quelque façou-qu‘ils

s'yprennent pour engloutirlu voracité de

être |”
"id

Mais, ce

ES

On no pouvait confier à dos mains plus

:
entrepr

Sous sa direction, les travaux marche-
rent aveo rapidité, et'bientôt ilnous fut
donné d'admirer ces boiseries uviques dans
“leur genre.

‘Par bonheur, M. Bourgeau avait ren-
contré un homme qui était en état d'in-
terpréter ses plans et de rencontrer ses
idées.
M,“Ducharme, oOuvrier habile, dont la

réputation peut aisémeut se pusser de la
réclame, entreprit ce travail ct lui donna
cefini d'exécution qui le fit considérer
comime un morceau d'art.

Ils osent parler'de mälhonnêtété.l Ont-{*"Dans los ‘debsoins des boiseries ot des
ils ce droit lorsqu'ils fout profession de sa-
lir tout ce qu'ils touchent, de dénaturer
tous los faits qu'ils relatent, do transformer
cn crimes les notes les plus justifiables de

sculptures des autels, l'architecte s'était
scrupuleusement conformé au style gothi-
que, qui est celui de l'Eglise Notre-Dame.
Jusque-là les connaisseurs et les experts

Dameet la jalousie des étrangers.

en ces matièress'étaient déclarés satisfaits,
et avaiont jugé l'ouvrage irréprochable au
point-de vue de l’art comme au point de
vue do l'exécution.

Restait la décoration en peinture où les
critiques se promettaient de trouver l’ar-

de la cité de Montréal, jusqu'au chomir

Papineau, de là, remontant par le nord
jusqu’à la susdito côto Visitation incluse ;

enfin au nord-est ct au nord ouest par la

paroisse de ln longuc-Pointe, et par gello

du Saint-au-Récollet.

2. Rien de contenu dans cet acte ae

, effet. de modifier en aucune, manid

" limites de la olté‘do”Montréal€ota iffs-

rentes autres municipalités dans lesquelles

simples peccadilles, c'est afin de mieux

frayer la route à l'iniquité ; et, sous pré-

1 texte de pratiquer daus lo sol des saignées
qui l'assaiuissent, ils creuseut de profonds

abimes.

Si les libéraux ct les rouges voulent
vraiment l'ordre ct désirent sincèrement
le règne do la vertu, pourquoi relèguent-ils
par delà les nunges et bannissent-ils de la

ed | politique la religion, fondement do ‘tout
‘| ordre‘et de toute vertu ? Jo les entends

ici se récrier et dire quo je les calomnic.

même on disant la vérité.

done de nous vanter leur religion)

de Québec: «Au plus tort la’

Ils ont tellement

porfectionnél'art de mcotir, qu’ils mentent

Quo les libéraux et les rouges cessent

Jeur
probité, de même que leur zèlo pour le
bien publio; qu'ils cessent surtout de nous

convier à uccopter leurs réformes. - Per-
sonne n’ignore quoleur politique se résume

dans ces cing mots de la langue du Journal
poche! »

Comme cette maxime diffdré cssonticlle-

ces paroisses so trouvent sit uées.. Ocs mu-
nicipulités continueront d'existor avec leurs
limites et étendues comme si lo présent

« Nous voulons bien do la religion, nous

assureut-ils ; co que nous ne voulous pas,
c'est quo le clergé la mette là. où elle'ne

actô n'eut pas été passé.

3. Chaque paroisse ainsi reconnue cs

sujette nux dispositions exprimées duns le
décret d’érection qui la concerne tel quo

doit pas sc trouver. » C'est-à-dire que mes-
t sicurs lea libéraux ct lesrouges ne veulent

de lu religion que co qu’il leur” plait d'en
prendre, ot que 13 on il leur plait dela

amendé par le Saint-Siége et publis en | voir figurer ; ce qui équivaut à lu mettre

1874 danstelle paroisse. complètement de vôté. Les vrais catho-

ment de cette prescription do l'Evavgile :

rougus n'aiment point que la religion ait

uuc placo dans les conscils de la politique
et pourquoi lo beau siro de l'Ævénement,

raison.

  

« Ilendez à César cequi est à César et à

Dieu ce qui cst à Dicu,» on comprend très
bien pourquoi messiours les libéraux et les

chitecte, sinon en défaut grave, se fesaient
forts-du moius de lui signaler des erreurs
ct des omissions,

Grande fut notre surprise lorsque nous
appriines que les plans dun architecte in-
connu ici, avaient été choisis pour cette
partie de l'ouvrage, de préférence à ceux
de notre compatriote M. Bourgeau.

Nous avions entendu parlor¢quelque peu
‘de oo -nouvel artiste ct ou nous citait
courine Tun de ses modôles dans notre pays,
la décoration de l'Eglise du Lac des Deux
Montagnes, dont le goût ct l'exécution
ont, parait-il, divisé les Messieurs du Sé-
minaire cn doux camps.

N'ayant pas vu cet ouvrage, nous ne

aidé de ses pioux acolytes, s'efforce de cons-

traire des thèses pour démontrerr qu'ils ont

saurions cn parler, encore moinsle critiquer.
,|  L'artisto architecto ayant commencé

depuis-quelque tomps à exéoutor ses plans

À Notre-Dame, nous avons été à même de
les apprécior ot de les juger.

| Monsieur Clef, l'entrepreneur, le cou-

-
memes ; a

Püris, nous.Toulon ÿ croire, puisqu'on le
ditet l'affirme en certains lieux. Muis
entre une. chapelle et une basilique comme
Notre Dame;il y a une immensedifféreuce
que les proportionset le style de coustruc-
tion de l'édifice font encore mieux aperce-
voir, .

Avant que le- travail; des voûtes oom”
mence, j'ai ery, qu"ilétait opportup deFaire
les remarques qi précèdent. :

Il serait regrettable en effet, que des
milliers de piastres se dépensassent ainsi
en pure perte, pour une décoration qui
était destivée à faire l'orncment de Notre

Les paroissiens de Montréal, nous pour-
rionsdire les catholiques de cettecité, ont

le droit de s'intéresser à une entreprise

pour laquelle ils ont si libéralement con-

tribuée, et qui est la leur propre.

Sans vouloir refuser à M. Clef les ta-
lents artistiques qu'il peut posséder, et qui
en co momentse’ sert”’ d'un droit acquis à
tout le monde celui de chercher la rémuné-

ration de sou travail partout où il le
trouve, nous croyons que la Fabrique eut

ngi plus sagement ct d'une manière plus

patriotique si elle eut confié l'exécution de

ces travaux à celui dont clle avait accepté

en premier lieu les plans ct les desseins..
Les artistes décorateurs ne manquentpas
en ce pays, ct fut-co M. Cloff ou un autre
à sa place, l'ouvrage aurait été fait alors

suivant les règles de l'art ct celles du bon
sens.

* Daignez mo croire Monsieur,
Votre tout dévoué,

UN ANCIEN PAROISSIEN DE NOTRE-DAME.
—_————ee-

La Loi Efcotorale.

 

Nous croyous faire plaisir à nos lecteurs
en leur mettant sous les yeux los clauses
les plus importantes du bille concernant
l’élcction des députés à l'Assembléo Légis-
lative : .
65—Chaquefois qu’unenouvelle assem-

blée législative sera convoquée, et qu'une

er—

Tey

No. bd
| AACRbr

par laquelle ceux-ci pourrontsortir après
avoir voté.

58,—Un ou deux compartitnents se-
rout ménagés duns la salle de votation, et
installés à ce que chaque votant soit sous-
trait à la vue, et puisse marqué son bulle-
tin de voto sans interruption ou interven-
tion de In part de qui que ce soit

160 —Pendant tout le temps que le
bureau restera ouvert nul ue sera admis
À se tenir dansla salle où se donneront les
votes, on sus du sous-officier rapporteur
greficr du bureau de votation, que les
cundidats, et leurs agents, en nombre n'ex-
cédunt pas deux. pour chaque candidat.
À défaut d'agents d'un candidat, deux

électours pourront représentertel candidat,
sur leur demandeà cet cffet.

161.—L'un des agents de chaque can-
‘didat, ou en l’abseuce de tel agent, l’un
des électeurs représentants un candidat en
vertu de la section précédente, prôtera sur-
ment de garder le secret sur'les noms des
candidata cn faveur desquelsles électeurs
pourront marquer leurs bulletins de vote
en leur présence. ;

162. A l'heure fixée pour l'ouverture
du burcau de votation, le sous-officicr rap-
porteuretle greffier du burcau de votation
en présence des candidats, de leurs agents
ou des électours présents, ouvriront la boî-
te du scrutin et coustateront qu’‘elle ne
renferme ni bulletin do vote, ni papier
quelconque.
La boîte sera immédiatement formée à

clé, ct lu clé restera on possession du sous-
officier rapporteur.

165. Chaque électour étant introduit,
un seulà la fois par chuque compartiment
dans la salle od se tient lo scrutin, décline-
T@ sC5 noms, prénoms et occupation qui se-
ront enregistrés sans délai sur un cahier de
votation tenu à cet effet par le greffier du
burcau de votation.

166. Si cc nom se trouve sur la liste
des électeurs pourl’arrondissoment de vo-
tation de co bureau, le votant recevra du
sous-officier rapporteur, un bulletin de vo-

1 " .Lurer. ducteurde ces t à fart bion êt élection générale aura lieu àcettefin, les te sur le dos duquol celui-ci aura préa-ed, Les-assereblées_pour._Lélection. des liques preonceat la religion telle qu'e e est . - u = ravaux, po irt bien être préscutations des caadidats aux différentes lablement apposé ses initiales et sur l'an-

Bh illiors, pour la reddition des comptes ¢¢1où‘ello éstils la prennenttelle quo CORRESFONDANCE.. : un artiste en pelnture de grand mérite, élections, dunstous los districts électoraux Y0X0 un numéro correspoudant à celui dueepourAfaire exigeant la convoca- nous la donuent Jésus-Christ et l'Eglise, " mais nous croyons quo ses connaiseancese ;

   

 

 
do lu proviuce, auroat licu et se feront
dans un seul et même jour.

104—Tout candidat sers présonté ou
mis en caudidature, au moyen d'un bulle-
tin de présentation. ‘
105.—Chaque bulletin de préacntation

sera signé par au moins vingt-cing élce-
teurs habiles À voter dansle district électo-

ral pour lequell'élection est tenue, ct men-
-tionnora les noms, prénons, résidence,pro-
fession ou descriptions du candidat, de

manière que l'identité cn puisse être suffi-
samtmont établie. ;

La marque apposé, sur le bulletin do
présentation par un élucteur qui ne sait
pas écrire, sera réputée la signature requi-
se suivantJ'intention do cet nete.

106.—Chaque bulletin de présentation.

qui en font la règle de tous uos actes pri-
vés, publics ct politiques.

Au fürid, lus libéraux etles rouges sont

nom du votant sur le cahier de votation.
170. L'électeur cn recevantle bulletin

de vote sc rendra immédiatement dans un
des compartiments du bureau, ct y mar-
quera son bulletin en faisant une croix ou
autro marquo sur lo côté droit on regard
du nom du candidat cn faveur duquel il
veut voter ; après quoi il le pliera ct le
remettra au sous-oficiers rapporteur.
ot officior constatern par. I'examen do

scs initiales et du numero, sans’le déplier,
que ce bulletin de vote est le même que
celui fourni par lui au votant et après
avoir détaché ct détruit l'annexe, le dépo-
sera immédiatement ct en présence du vc-

tant, dans la boîte du scrutin.
172.—Le sous-officior-rapporteur, àà la

demandede tout électeurqui ne sait pas

tion d'une assemblée de paroisse, dans ces

paroisses, seront composées des auciens ct

uonveaux marguilliers ct des personnes

élues en conformité de l'ordonnance de
l'évêque pour former le corps de ln fubri-

que.

ô. Et attendu quele décret de l'érection

« dela paroisse de Notre-Dame du Grâce,
“tel'que amondé et publié en 1874 déclare

que le cimetière catholique à ln Côte des
Neiges, y compris la terre du nommé.Wil
liam Tate, qui l’avoisine, est détaché de la
dite paroisse de Notre-Dame de Grâce,

pour être annexé à In paroisse de Notre-

Dame de Montréal, dont les limites actucl-
les sont désignées dansdécret déclaratoire

du 26 mai 1873, publié cn 1874.

! À dater dela mise en‘force du’présent

en architecture sont puisées à des sources
d’un gout douteux.

Les pointures de couleurs variées et à

dé vrais protestauts. Dans l’orgueilde leur | en peintu re. nuances disparates, telles que présente-
raison, ils no recontinissent qu'à cux seuls cu . ment posées non s2ulemeont ne satisfont pas

le droit de décider co qui est permis ou Re © ' | Poil, mais cout de plus un hors-d’wuvre, un
non en politique ; cux seuls sünt les juges Mn. LE RÉDACTEUR, pèché contrel'art.

des cas od la religion doit régir cette ma-| Me serait-il permis de compter sur 'hos- ‘ Elles fout disparaître complètemeatla
tière. Commeje l'ai déjà dit“ct-côimme”o| Pitalité quo vous accordez ei géliéréuse- Leäuté du travail des boisories dont il n’ést
ne saurais trop le répéter, la religion du ment daus les colonnes de votre jouraal, à plus possible de distinguer les moulures et

libre examen, la religion protestante nous touSceux qui exprimont franchement leurs ‘les sculptures.
envahit par la porte de la politique. G'ost OPtUlONS, pour ventr À mon tour y faire Pointurer les plafonds de In couleur
ce à quoi on ne fait pas assez d'attention, JUClques remarques sur uno question .qui| dont on l’a fait, n’est pus de nature à en
quoique le mal ait déjà pris des propor- intéresse à un haut degré la population ca» rehausserl'éclat, ni à propager In lumière
tions énormes, même au scin de nos cam- tholique de cette cité. qu’ils seront censés ..flétor. Les vérnir
pagnes. Lorsqu'il s'agit de politique, ou Je voux parler do Notre-Dame ct de-| est une fauto et une fauto grave, car le
se rit de l'euseiguement du prêtre, de l'é- ses décorations. vornis fait apparaître distinetement toutes
vêque ct du Pape ;-et, toutignorant que |’. Jés opinions sont grandement partagées les fissures, les bosses et les anfractuosités

L'Eglise Notre-Dame, ses boise-
ries et ses décorations

fe

acte, le dit cimetière de In Côte des Neiges
y compris la terre du nommé William
Tate, est recounu détaché de la dite pa

roisse de Notre-Dame de Grâce annexée,
“pourles fins religieuses ot In fabrique, à ln

paroisse de Notre- Damo. de Montréaltelle
que désignée et délimitée dans le dit dé-

“erct du 26 mai 1873. Co

‘

. i

l'on est d'zilleurs, on affirme “enrrémeut

que’ l'on ne se conduira ‘on cettdtatidre
que d'aprs’ses propres lumières. Or,
lorsqu'on est protestant sur un point, on

abyssus abyssum invocut, l'abime appelle
l’abime, ainsi le veut la forée des choscs.

Voilà ce qui uxpliqueen grande partie cet

affaiblissement de la foi dt co grand refroi-
 

Jie “Franc-Barneun."

Montréal, Vendredi, le 22 Mai, 1875

dissement de piété que l’on signale avec
frayeur cn de nombreux endroits.

Les libéraux ct lés rouges, ct j'enterds

ici surtout ceux qui dirigent le parti et qui
 

AVISDE L'ADMINISTRATION.

Le premier semestre de l’abon-

nement est dû et échu depuis le

‘premier Mai courant.

Retardataires.

Ceux de nos abonnésde la ville

aont changé de demeure; sont

“priés de nous avertir le plus tôt

“ afin de régulariserlu distribution

 

Le parti de la réforme.
—

 

«ot

‘Les libéraux et les rouges se disent le
“ parti de la réforme.

nérer lc pays et se donnent comme les’res-

. taurateurs de l’o dre ct les défenseurs de

Ils prétendentrégé-

i vertu. L'Eden, qu'ils nous préparent,
sèra\toutplein de citrouilles ct de concom-
bres, de cornichons,et de navets. M. Fabre
y cultivera les pensées‘; M. Langolior,la
mignonnetto et M. Beausoleil, lo pissenlit.

* Comme les jours couleront doucément
alors aux doux sons de luscrinette ! Mais
‘avantd'arriver à cet ‘Edn; que de ‘com
bats à livrer ! que de détestables choses 3
détruire ! Aussi, nos libéraux ct nos rouges
‘’né‘cess nt-ils decrier:

“7. taine !

FUN

2.

Il y aura toujours à réformor chezVin.
dividu comme dans la société, parceyné In
“vie est un travail de perfection. Maisré-

‘ former est une hesogne arduo qui exige de
‘Goux qui l’entroprennent une grande pureté

Avisaux

«'A bas la corrup-
.tion ! àbas In niallionnêteté ! »° Et îls s'en

‘’vont en’ guerre, mironton, mironton, miron-

fontdes journaux, sont donc d'uneinsigne

mauvaise foi et d'une Hiypocrisic raffinée,

lorsqu'ils posent devant lo public comme
crevant de respect pour notre sainte reli-
gion. Ils craignent, cn se montrant tels

| qu'ils sont, de heurter co qu’ils appellent
les préjugés religieux du peuple. Mais,

dans leurs conciliabules, lorsqu'ils agissent
et parlent sans être obligés de se con-

traindre, ils ne font pas mystère de leurs

sentiments : Îls maudissent le clergé et
hâtent de leurs désirs lo moment où ils

pourront lui mettre le picd sur la gorge.
Nous pouvons douc regarder comme

sûrque toutes les réformes, dont ces mes-
sieurs tiennent à nous gratifier, sont abso-
lument de même espèce quo celles qu'ont
pronées tous les hérétiques et les impics.
Ce sont des réformes àrebours, des réfor-
mes qui auraient pour tout avantage do

leur permettre de faite ripaille pendant

quelques jours. Dans le butde leurprc-
curer cette courte jouissance, ‘il ne ‘serait

cértes pas raisonnable de jeter le pays dans
un lubyrintho d’intorminables malheurs.

Ils se diseut do plusén campagne contre
la‘corruption ct ln malhoruêteté.
encore‘là un insigne mensonge, car c’est
principalement par cu‘quo ces deux vices

- règnent ief! - L’or‘qui corrompt et achôts
les consciences, ils:lé‘ répandent à flot,
comme le prouvent mille faitspassés, pré-
sents et publiès; et pour avoir beaucoup

d’or à employer de cette façon, ils se li-
vrétit aux spéculatidns les plus effrontément
frauduleuses qu‘il soit possible d'imaginer.,
Tontco vacarmed'enfer qu'ils ont fait à
proposta chonlin du Pnoifiquot du:ter-
rain desTanneries, n'était qu'ine comé-
dio ct une ruse. Pour fionter au } ouvoir
il fallait étouffér dans la bout'coux qui les 

ne tarde pas à l'être sur toute Ju ligne =:

‘C’est|

au sujet de ces travaux, ct je crof§ rendre

service nu public cn disant tout haut cc
quel’on dit tout bas, Sans être architec-

te ni artiste on peinture, j'ni pu,à l’aide des
renseignements puisés À des sources véridi-
ques, en y njoutant le concours de mes fai-

bles conunissances, m> former une opinion
que je soumets cu toute sincérité. Je ne
prétends pasl'imposer à qui quece soit, j

elle sora discutée.

sours désintéressés.  — he

vérité et les necepter avec'le même espri
que celui qui les adictées.

souvenirs tristes et joyeux de mon cxisten-
ce.

leux de cette mugnifique construction

de’joic, de bonheur et de contontement.

buer par 13 mdme A affermir. la foi, tout
en ln propageant paimi nos fréres séparés

Aussi, est-co avec satisfuotion que j'ap-

décorer à neuf l'intérieur de Notro-Da:me

magnifique extéricar.

Oes mura décrépits par lo temps A sus;

des étrangers qui Ja visitaiont,

Fénérosité des citoyenseatholiquesdo Mon-

continuer sans interruption,
Dos plans furont demandés à des archi‘

tectes éminents des Etats-Unis, d'Ofita 
qui se trouvent dans les plafonds et la me

En y jetaut un coup d'œil

l'hommo le moins connaisseur pour:a so
convaincre de cette vérité.

On pouvait peinturor les plafmds d'une
couleur mate, ce qui aurait été très con-
venable, mais les vernir jamais,

la crois discutable, ct très probablement

Toutetvis, son mérite
reposant spéeinlemeat sur sa franchise, ne
saurait échapper aux csprits des_.connais

C'est pour ceux-là que j'écris, espérant
‘queles porsonnes qui verraient dans ces li
gnes uno attointe à lour réputation’ d’artiz-
te sauront cependantfaire la part de ln

J'aitoujours eu un espèce de cults pour
l’Egliso Notre-Dame, ct c’est dans l’inté-
rieur de son sanctuaire que sont enfouis les

Comme Canadien,je suis fier et orgueil-

Rehausser l'éclat du culte, embellir le:

temples destinées an Dieu des Autels est
chose méritoire, c’est un moyen do contr:-

pris In déterntination ‘do là Fabriqué, de

de manière à ne pas déparor"1ln vud'de son

ces boiscrices d'un siècle passé” Fairhiont
mal à voir, et étaient l'objet das rear
ques aussi justes que parfois malveillantes

Grâce nu zèle de la Fabrique, joint à Ja

tréal les travaux purent commencer et se

rio ot de Québec, et après mûr exarien.
coux dé notre célèbre architecte canadien,
M. Victor Bourgeau, furent choisis éômme
étant supérieurs à tous coux de'scs rivaux’

Les autols faits de noyer noir, en bois

ec naturel, ne nécessitaient pas l'imitation.

Puisqu'on demandait de les construire
avoe un bois aussi précieux, il ne fallait
pas gâter la valeur ‘dus matériaux ct la
beauté du travail.

‘ Un boismou ct commun aurait répondu
à cet © exigence,

Telles quo polies pir des ouv-iers ha-

biles dans ce métier, les autels paraissaicnt
déjà admirablement.

t| Quant au genre dos autres pciatures, on
-| devait le restreindre à'l'imitation du bois
naturel, ou de la pierre, tel que cela se pra-

tique dans l'ornementationet lu décoration
des cathédrales.

A Notre-Dame,la dorure u été distribuée
à profusion.

partout.

Cotte dorure ainsi mise ne saurait se
conserver longtemps, car pour durer l’cs-
pace do temps voulu, il lui faut un fond à

plusieurs couches, puis ensuite le polir.

A Notre-Dame,co fond tel que mention.

vant ce que nous uvons pu constater.

, lonnes cst non sculement d’un goût discu-
table, mais pêche cssonticllement contra
Fart.

-Supposer qu'un édifice des dimonsions
et des proportions de Notre Dame, puisse
so supporter sur b ou six petites colonnes
appuyées les unes contre les autres. est cor-
taincment uno fantaisic d'artiste quo la
loi des pesanteurs no saurait admettre.

Imitor les colonnes en marbre ou en piérro
par blocs de 2 pieds de ‘kautour ou plus,
donner à ces blocs touto la circonférence

‘do-la colonne nous somblo plus rationnel ot
- |plus conforme atix données wichitcotufiles.’

Eu‘sommo co genço do décorations‘ ‘qui|
peut convenir à des chapelles, est inconve-
nant pourles cathédrales,
On a voulu imitor In Sainte Chapelle à| On n'a qu'à étendre ln main et às'où-

; vrir les youx pour en toucher :ct en vbir-

commo catholique, j'y trouve uno source

‘né ainsi que le polissago n'existent pag sui-"

Le ityle des peintures appliqué aux'co-|'

sera accompagné du consentement écrit de
In personne présentés, oxczpté si cÎle est
absente de la province. Duas ce dernier.
ens, le bullotin fera imention do l’ubsence.
107—Les bulletins de présentation

scrout remis à l'officier-rappcrtour, à l’heu-
re ot à l'endroit indiqués dans la proclu-
mation, par quelqu'un des électeurs signa.
taires, ou par la pergonne présentée, ou de
leur part.

109- JI sera versé, entre les mains de
l'officier-rapporteur, Tors de la remise du

bulletiv de préseatat'on à tel officier, une
somme de deux cents piastres par chaque

‘| eandid it ; cetle somme lui sera romboursée

s'il cat élu ou si, à ln votation, il obtient
au moins la moitié des votes insorits on

faveur du candidat élu, sinon elle appar-
tiendra à la province de Québec.

Les diverses sommes ainsi versées qui
n'auront pas été retirées, soront appliquées
au paiement des dépenses de l'élection, par
l'officier-rapporteur ; et il cn sera rendu
compte au trésorier do la province.
149.—Le bulletin de vote de chaque

électour gera un papier impriné avec
aon:xe, ind‘quant les noms ct la desorip-.

tion des candidats, inscrits alphabétique-
ment dans l'ordre des noms da famille, ou

des pronoms pourles candidats qui ont le
wéme nom de famille, .

Los nows et la degosiption ds chaque.
candidat soront indiqués sur.le balletin de
vote, tels qu'ils auront été mis sur le bul-
Jetin do présentation.

. Vici.ua madèle:

BULLETIN DE VOTRE

Election pour le disirist électoral d 18
 
 

J Di BUREAus Sore) com:n Durorn © él.
‘ ons deRich u, moroband.) ;
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(Josop Meualor, citéTe Montréal,

10, ruc Fontaine, Montréal.)
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RICHARD,
(Josuph Richard, ville de. Lovin

comté de Lovia avoont.) ,
nn « ao} [I  

"167. - La volation ‘HQ Fora”‘dans uno
salle ou dans uno‘édifico d'un‘accès facile,
ayant une’porte pour’‘ Padmidsion dès vo- ‘tants et, si’ ‘c'est‘possible, ‘uno ‘autre porté

écriro ou lire; ou qui, pour.cnuso de cécité

au autre infirmité physiquo, est incapable

de voter en la manière prescrite par cet
acte, aidera cet électeur.

1o.—En lui marquant son bulletin do
vote ou faveur du candidut que l'électeur

uoimmera et ce, en présence seulement des
agents assermentés ou des électeurs asser-
wentés, selon lo cas ; ct,

20.—Eu déposant le bulletin dans la
boîte du scrutin. ;

180.—Nul électeur n'omportera son
bulletin de vote hors du buroau de vota-
tion, sous peine d'être 7pso facto-privé de
son droit de voter, et en outre d'une amen-

de.n'excédant pas doux conts piastres ou
d'un emprisonnement n'excédant pas six
mois à défaut do paiement.
181.—Nal n'engagora, directement ou

indirectement, un votant à déployer son

bulletin après qu’il l'aura marqué de ma-

nidre à faire connaître lo nom du candidat
pour ou contre lequel il a niusi marqué
son bulletin de vote.

 

—

‘Notre prima dona Canadienne Melle.
Lajeunesse, à Venise.

La visite de l'empcreur d'Autriche au
roi d'Italie, à Venise, a donné lieu à une
autre visito qui nous intéresse particuliè-
roment. Notre compatriote, Mile. Lajeu-

nesse, In célèbre Albani, n été spécinlement
invitéo par la Maison Royale d'Italie pour
chanter dovant FrançoisJoscph à une
représentation de gala donnée on son hon-

:| nour au théâtre do à La Fenicop uno des
. +

plus grandes scènes do l'Europe, comme
on sait. Inutilo de dire que l'Albani n été
à la hauteur de In virconstance. Elle était
bion l’un dus plus boaux jjoyaux de l’écrin

; ‘artistique danslequel.pouvaient choisir des
” mains royales.

Loréqu’un roi ot surtout Victor Emma-
suel, le roi galant homme, veut offrir à un
emporcur quilui rond visito, uño fête ar-
tistiquo, il choisit co qu’il y a de plus jus-
tementcélèbre. En invitant l'Albani commo
prima dona, il rocontinissait l'un des plus
beaux taients lyriques, In rivalo dola Patti
mn P'égdld’ do In Frozzolini,

Nous traduisons do la Perseveranza, le

‘journal lo plus important de Milan, les
romarques suivantesdo son correspondant musical,  propbs do cotté’ raprésentation,

 
    

 



- * lui confier. ©

- svCents:

ee A . ge. .
+. Pour information de qui- de
+ droit, nous avertissons que la

for. Ÿ. .
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Aprés avoir dit que Mile, Albani étaitlo
vraie perle, il ajoute : « Je craignais que

sawrenom'inée-u'eût été fabriquée à force
de réclame, mais j'ai dû medésubuser bien

vite et me convaincre qu'elle est une artiste

de premier ordre (di primissimo ordine),
ung cantatrice d'élite, qui unit à l'art le
plus exquis du chant un vrai talent dra-
watique. Ce n’est pus la voix d'Adelina

Patti; muis elle est plus idéale, plus poé.

tiquo, plus eflicuce duns l'action. Toute
la Lucic fut bien chantée, muis dans l’erie
de la folic elle électrisa l'auditoire et ob-
tint un suc-ès tel que n'en cut jumais ar-
tiste avantelle, à l'exception de la Frezzo-

lini et de ln Ungher. L'impressario Gau-
diui n été bicn avisé et bien heureux de

s'assurer pour l'uceasion les services d'une

artiste d'un si grand mérite, si savante, si

belle, si jeune, si gracieuse.»

Voici maintenant ce que le correspon-
dant de la Putrie de Paris, écrivait À ce

journal à l’occasion de ‘n même représen-

sentation : « Mlle Albani, venue de Lon-

dres pour cutte représentation, à obtenu

uu très grand succès, et il est juste de dire
qu'il était mérité, car elle a interprêté la
partition de Donizetti avee un réel talent,

mis au service d'un organe souple, frais, ct
d'un régistre étendu. François-Joseph a

voulu témoigner à ln cantatrice tout le
plaisir qu’elle lui avait fait éprouver, en

lui envoyant ce matin une broche en bril-
lants, véritable cadeau royal.»

On se rapellera que c'est In deuxième

fois, et duns des circonstances tellement

différentes qu’elles excluent toute idée de
réclame, qu’on compare l'Albani à lu Frez-
zolini. C'est l'Europeun Mail, de Londres,

qui le premier, dans son numéro d'Oct bre

dornier, compara notre jeune compatriote:

à la graude cautatrice italienue, à celle qui

a laissé de si bolles traditions dans le grand

art lyrique italien. . Un de nos amis,

actucllement à Nico ct qui nous fournit

cos intérossantes informations sur Mile,
Albani, a cu le bonheur d'entendre Ma-

dame I'rezzolini et de causer avec elle,
Elle a une très haute opinion de notre

compatriote ct en fait de grands éloges,

Ceci n'a pus besoin de commentaires, le

témoigunge de la Frezzolini est le meilleur

qu'il y ait en fuit de conunissances dans

l’art lyrique. C'est unc reine qui jue et
apprécie colle qui doit lui succéder.—L’'O-
pinion publique.

 

—Lorsque In juñte liquidatrice des biens
de l'Eglise prit possession du couvent des

WPôres DominicaifS de’ Séo. “Mario sur Mi-
nerve, le prieur du cullégu de St. Thomas

d'Aquin, établi dans ce couvent, fit une
protestation réservant les droits de ce col-

lége, fondé en 1580 parl'espagnol Solano
“qui fut évêque. de Cusco au Pérou.

Le prieur déclarait dans sa protestation
“ ‘que le collége de St. Thomas, en tant que

foudation étrangère, ne tombait pas sous la

loi d'anuexion des biens de l'Exlise. TI] y a
“ en éffet, dans cette loi un article qui dé-
clare exemptus de l'annexion, les fonda-
tions étrangères. La junte ne tint aucun
compte de la protestation et le R. P. prieur
dut fitire appel aux tribunaux.

Avant-hier, la cour de Rome a pronon-
cé.sa sentonco ct a déclaré quo le collége
de St. Thomas annoxé par la junte est de

bonne prise.

Le mômesort est sans doute Iéservé au

collégo de St. Bonaventure, fondé par
Sixte Quint dans le couvent des Pèrescon-

ventucls sur ln place des Saints-Apôtres.
el

 

Nous attirons tout spécialement l’atten-
tion de nos lectours appartenant au clergé

‘et à la classe des cntrepreneurs, sur

l'annonce de M. O. Deblois-qui est pu-

bliéé dans nos colonnes. Co monsieur,

dont Ja réputation est bien établie à Mon-

tréal, so chargora de faîro dans les der-

niers goûts et avoc les meilleurs matériaux,

” téütes les entreprises qu'on voudrà bicn

Sos atoliers sont vastes ct son personnel

nombroux ct habile.

 

CUNE

eur oc ve eet

..Les “ Etudes sur. la réforme
~ chiiétienne de’ I'ériscignemerit ”
"qui ont para dansle Franc Par-

leur, ont été mises en brochuree
et sont maintenant en vente au
bureau de-ce journal Prix:30

cute
 

AVIS. …
You

propriété de la brochureintitulée
‘« Contre Poison,” ninsi que les

NOUVELLE"BROCHURE.|

Séminaire de Ste. Thérèse,
12 Mai 1875.

Monsteur,—J'ai l'honneur de vous in.

former que le Séminaire de Ste. Thérèse
célébrera, le 23 Juin prochain, le Cinquan-
tième Anniversaire de sa fondation.

Nous avons pensé que les Anciens Elè-
ves seraient heureux de prendre part à
cette fête, comme nous surious heureux

nous-mêmes de voir réunis, en une telle
circonstance, tous les membres de la « Fa-
mille Pérésienne. »

C'est assez vous dire, Monsieur, que
vous êtes spécialement invité à la fête du

23 Juin, et que les portes de l’« Alma
Mater » s'ouvriront aussi larges que pos-

sible pour vous recevoir avec vos anciens
confrères.
En vous souhaitant d’avance la bienve-

nue, je demeure bien sincèrement,

Monsieur,
Votre très-humble serviteur,

S. NANTEL, Ptre.
Supérieur.

 

CINQUANTIEME ANNIVERSAIRE

DE LA FONDATION DU

PETIT S_MINAIRE DE STE.-THERESE
LE 23 JUIN 1875

PROGRAMMEDE LA FETE

LA VEILLE AU SOIR :

“A 9 HEURES,
ILLUMINATION—MUSIQUE

LE 23 JUIN
A 9 heures A.M., Grand'Messe avec Ser-

mon à l'Eglise

(Après lan Messe, MM. les Anciens Elèves
sc rendront en procession au Collége.)

ADRESSE DES ANCIENS ELÈVES.

RÉPONSE DE M. LE SUPÉRIEUR DU SÉMI-

’ NAIRE.

ADRESSE DES BLEVES ACTUELS.

RÉPONSE PAR UN ANCIEN ELÈVE.

DINER.

A 3 HEURES P.M., RÉUNION DES ÉLÈVES:

ADRESSE PRÉSENTÉE A L'EVÊQUE

DISCOURS—MUSIQUE

LA CHANSON DU DEPART

(Parole du R. P. Saché, Musique du R.

P Cicateri.)
 

‘N.-B.—A leur arrivée au Collége, MM.
les Anciens Kldves sont priés’ d'inscrire
leur nom dans un Registre qui sers *dépo-

sé au Parloir, et de remettre leur photo-
graphie, s'ils le jugent à propos.

Par ordre du Comité des Anciens Elèves,

D. BRULE,
Secrétaire.

‘Oo. DEBLOIS,
FABRICANT DE

Dalles,
Dallranx,
Corniches

en Tole Galvanisé-,
COUVERTURES ENARDOISE,

ot autres métaux, etc.

 

 

‘Ouvrages en Plomb, Gaz
et Fournaises.

“ Bureau : 220 Rue St. Laurent,
Atelier : 2704 Rue St. Charles Borrommée.
Montréal, 19 Mai 1876. aa—51

CONTRE-

POISON
DIALOGUE

 

 

Sera en Vente

DIMANCHE PROCHAIN
LE 23 MAI COURANT

‘Prix de chaque exemplaire 8 cts.
 

CONTRE-POISON
FavsseTÉs, Erreurs, IMPOSTURES,

BLASPHÈMES DE

L'APOSTAT CHINIQUY

DIALOGUEsur la CONFESSION
PAR

ALPH. VILLENEUVE,Prae.

Se Vend Cing Cents
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  droits-de traduction, sont  résér-
5; 1, Yés,àL'auteur par un entogistre-.

* meñt régulier au Ministre de
Y'Agricültureà Ottawa.

‘Au Bureau du “‘Franc-Parleur”
En doux jours, la promiôre édition do 5,000

coplen à ôté complètement écoulée.
Ln soconde édition tirde a 15,000 exomplaires,

 

 cost déjà prouque toute placée.

 

LEUCHARISTIE

| LÉFRANC-PARLEUR BY
dRrie

 

ACTE CONCERNANTLA FAILLITE DB 166.
Dans 'affuire do ALPHONSE LABELLE, de 1a

cité de Montréal, commerçant,

Failli.

Le failli m’a fait une cession de ses biens et
effets, et les créanciers sont notifiés de s’assem-
bler à sa place d'affaire, No. 562, Rue Ste. Marie,

dans la cité de Montréal, Mardi, le 8me jour de
Juin prochain, à Onze heures de l'avant-midi,

pour recevoir un état de ses affaires, et nom-

mer un Syndic,
L. JOS. LAJOIE,

 

Syndicpar Interim.
Montréal, 20 Mai 1876. —51

Acte conernant la Faillite do 1869.

No. 457. | URSUPERIEUREPROVINCE DE QUEBEO, CUO U RU 3
District de Montreal, MONTE

Dansl'affaire de CHARLES CADIEUX, menut-
sler et Charpentier Entrepreneur, oi-devant de
la Cité de Montréal, et demeurant maintenant

en la ville de St. Henry, dans le District de
Montréal.

Faillé.

Louis Josoph Lajole, Syndio Officiel de la Cité
de Montréal.
Vendredi lo vingt-cinquième jour deJuin pro-

chain, à dix heuros et derni de l'avant-midi, le
dit Charles Cudieuxdemandera sa décharge en
vertu du dit acte.

OHARLES CADIEUX,
Par F. LEFEBVRE.

Son Procureur ed litem.
Montrôal 18 Mat 1876. < 6

 

Acte concernant la Faillite 1869.

Dans 'affuire de THOMAS BADENAOH &THO-
MAS LESLIE tous deux de la Cité de Montreal
tant indlviduelloment qu'y ayant fait affaires

comine marchand de fer ausocl6s sous les nom

et raison de Thomas Badenach et Co.

Faillis :
Avis ost par le présont donné que les faillis

susdits ont déposé à mon bureau un note de

composition et décharge, exécuté par leurs oré-
anclers, tel que requi@®par la loi, et à moins
qu’opposition ne soit faite au dit acte de com-

position ot décharge dans los trois Jours furidi-

ques aprôs la dernière Insertion de cet avis, les

troisjours expirant Morcredl, le9meojourde Juin
prochuin, j'agirai d’aprôs les clauses et condi-

tions du dit acte.

 

L. JOS, LAJOIE,
Syndio.

Syndicpar Interim.
Montréal, 17 Mal 1875,

Acte concernant la Faillite de 1869.
 

_ Dans l'affaire de THOMAS BADENACH et THO-
| MAS LESLIE tous deux de la Cité de Montréal,

tant individuellement qu’y ayant fait affaires comme
marchand de fer associés sous les nom et raison de
‘Thomas Badenach & Co.

Fuillis,
Les faillis m'ont fait une cession de leurs biens et effets,

et les créanciers sont notifiés de e’assembler & la Cour
dans la Chambre appropriée aux matières de faillite dans

la cité de Montréal, MARDI, le 8me jour de Juin A D

1875 4 onze heures A. M., pour recevoir l’état de leurs

| affaires, et nommer vo Syndic.

L. JOS. LAJOIE,

‘ Syndepar Interm.

Montréal, 14 Mal 1875. so

ACTECONCRRNANT LA_FAILLITR DE 1869.
Ao As. Lo - 4

Dans I'af doJOBEPHTRUDEAU,commer-
gant,du village de Longueuil, Individuel-
ment et comine ayant fait affaire sous son

nom privé ou ayant commerod aveo Isafe

Lespérance, sous les nom etraison deTru-

denu & Lespérance, !

: Fails.

Je soussigné, L. Joe. Lajole, Syndic officiel de
In cité de Montréal, à été nommé Syndic dans

cotte affaire.
Les créanciers sont priés de produire entre

mes mains lours réclamations sous un mois.

Le JOS. LAJOIE,
Syndic.

am—49

Acte Concernant Ia Faillite de 1869.

Dans l'affaire de Dame fFcholastique Desmarais, do Ia

cité de Montréal, marchande commerçante publique,

femme de François Xavier Ledoux, de la même place

gentilhomme, de lui dûmentséparé quant aux biens, et
de lui dûment autorisée à l'effet des présentes y fsieant

affaires sous les nom et raison de S.D. Ledour.
Faillie.

Avis est par le présent donné que la faillie susdite a dé-

posé A mon bureau un acte de composition et décharge,

exécuté par ses créanciers, tel que requis par la loi, et à

moins qu'oppositon ne soit faite au dite acte de composi-
tion et décharge dans les trois jours juridiques après la

dernière insertion de cet avis, les trois jours expirant

Mercredi le 26me jours de Mai 1875, j'agirai d’après les
lauses et condi tions du dit acte.

L. JOB. LAJOIE.
Syndic pov Intevim.

a

 

Montréal, 8 Mai 1875.
 

Montréal, 3 Mai 1875.

ACTE DE FAILLITE DE 1869.

Dansl’affaire de Charles Stour de la cité de Montréal,
Commerçant. :

 

Failll,
- Une dernière feuille de dividende à été préparée, sue
jette à objection, jusqu’à Mardi le ssme jour de Ma

courant après lequel jour le dividende sera payé.

Montréal, 3 Mai 1875.
 

ACTR CONCERNANT LA FAILLITE DE 1660.
Dans l'affaire de ROBERT DAWES de la cité de Mon-

tréal, commerçant.

Faillée
Avis est par le présent donné que le failli susdit à dé-

posé À mon bureau un acte de composition en décharge,
exécuté par ses créanciers, tel que requie par la toi, et à |.
moins qu'opposition ne sait faite au dit acte de composic
tion et décharge dans les trois Joure juridiques après:la
dernière insertion de cet avis, les trois jours expirant Mèr-
credi le dix-neuvième jour de Mai prochain A. D. 1875,

J'agirai d’après les clauses et conditions du dit acte.
L. JOB. LAJOIE,

Byndie.
Montréal, 28 Avril 1875 : “

ACTE CONCERNANT LAFAILLITE DE 1889,
CANADA.

vince de Québec, R SUPERIEURE.
whetde Ma: COUR SU rues

Dans l'affaire de ;

EMANUEL s7 OIE.,

 

Faillis.
es soussignés ont déposé aubureao de cette Cour un

…1#entement de leurs créanciers à leur décharge, ét Mar-
di, le vingt-cinquième jour de Mai prechain, île s'adresse-
ront à là dite Cour pour en obtenir une ratification de la
décharge parth elfecuvée.

HENRY EMANUEL
! [EE ‘atHERMAN HEYNEMAN, 

+ Montréal, 15 avril 1878.

PARKER,LAMBE&CARTER,
* \ Les Protureurs odditem.

—s

0°

AMERS MERVEILLEUX

DE

P. DESPATI,
La perfection de la découverte d’un remède.

GUERISSENT LES
Douleurs d'Estomac,

Brnlures,
Ecrasures,

Coupures,
Froids soudains,

Toux,
Punaris,

Douleurs duus le dos
et les côtés,

Coliques,
Diarrhée,

Dyssenterie,
Enflures,

Hemorrhoides,
Consomption

Pour toutes les personnes qui souffrent, toute
nouvelle découverte daus le champ de In méde-
cine, et tous progrès faits dans l’art de préparer
des remèdes propres à l'humanité souffrante,
doivent «tre regardés comme ln plus haute con-
séquence, car UNRe personne SuIs KANLÉ n'est
presque rlen dans le monde, Heureusement que
de grandes découvertes ont êté fuites duus lo
cours du présent siècle, des remèdes très nou-
veaux et trôds précieux ont été inis au jour, pur
lesquels on pout plus cortuinement guérir iles
maladies,
Ces remèdes, qui sont préparés pour l'usage

publie, sont parvenus à un dégré plus extrnordi-
naire dans l'opinion du public que jamais
Aupuravant ; ces résultats, NOUS POUVONS les
attrisuer À leur grande efliencité ei aux falls
mo mesque les essais Ont fiul Voir, nous pou-
vons compter qu'ils nous fourn.ront dans un CAS
pressent un soulagement fimimédiat et endu
houx rétahliront lin santé complètement.
Vous pouvez vous où assurer parles certificats

ci-dessous.

 

 

Montréal, 11 mal 1875,
Monsleur,--Te ne _saurals trop recommander

Vos Amers dont Pellet est vraiment * mer veil-
leux” Les personnes incommolées de lin dyse
pepsie Lrouvelont duns les “ Amers Mes veile
leux” de M, fietre Despaul un remède aussi
prompt qu'iafs:"lible. coughing it a produit  

Plus d'eftet qu'aucun de ceu @digue Jruviis essaves
Jusqu’alors C'est donc avec In plus grande cer.
Lilude de non efticuciid et da xon excellence que
Jose le recommuinder aux personnes souffrant
de V6émIitté géncrale,
Je suis heureux, monsieur, d'avoir l'avantage

de vous délivrer le présent certificat.

J.T. DORAIS,

Rue St, Urbain, 210,

LES AMERS DE M. DESPATI.

Je. sonsigné, certifie que dopuls plusieurs an-
nées Je suittirals de In duspepsie, nos digestion
Be ae SesQUE L'us dittie sement, Ces cond.

   

  

 

MIEMedINDORE, AN poems de ner
JASale La pele i Vater se nes 8 SEUYIIN
dés +4 souft-anL$ Yorudans les A leswn

Misonces des Ames ue M. Dép je resolus
d'en esniyer, EL ines Et AVOIR PES NEPL boule
tos je ane conve weodiitement bien, mn digese
Pon RB Fail deguiicroment ob Je n’éprouve plus
ancine donleur,
da ne pals trop recommander les Amers do M.

Déspatll à ceux qui sont dyspepliques.

F. X. MONTMARQUET, Boulanger.

Montréal. 15 Juillet 1874.

   
  

  

LES AMERS DE DESPATI.

Je. sonssignér, certifie que j'étais ailaquée de
consom bi ondepusJongiem ns J'avaisemploré
sMSTRATOON 15 de Medecins ET 115 OUANIÎLÉ de Le-
w «IE Ss TIE Me Ie ladsan g éinis deve
vanité abs 4 er eb done fa obesse que j
POUVS. » phrase lever et que Mon seul esporr de
Qu'er soi tedsus ia more Toux les médecins

‘eut nb:rndonnée et
en lamoien décln-
LAC eneda pour

“a sveine dlicsts Leo Let était de
Lehre ag qUE ties prrenis el Imes amis mena.
were! ume peéprerd Iu no... comme devin
cre li finde mes mans, Je pedo oul espe
de mg riinener d ln vie ob jo is veo. mon cone
Fésseure qui ae Prépaci an 2 and vovase de In
vieAoie: phi Jo 1etid dono tes dernierssere.
Mens el Je 5e Ppensius plus qu’ moan ir, lorse
sou Me Daria des Ames Merveilleux-de M,
Desnutls Ce fut pour 100i comme an tix L de
Tere ei l'en demandai avec instance. On
men iL Venir que'ques bouteilles, ei n mesore
‘que j'en prenais je sentnis mon mal dIminver
el 1nes forces revenir, eb après en avoir pets
douze boutuilles, Je me trouvual parfaitement

        

     

 

  
  

en.
Je déclare tel positivement que sans les Amers

de M. Desputi Je ne serais plus du monde.

Dme. MENASIPPE LONGPRE.
St, Jérôme, district de Terrebonne.

 

Fe, sonsignée, certifie: que pendant neuf mois
J'avais complétement perdu la parole et l’uppétit
«d'avcune espèce d'alimient, parles maladies aux-
quelies plusiems docieurs Avainnt Traité Ces nie
Jinties sions pouvoir me sonlazer, el onl fini por
Me Container, Avant acueté des ‘* Amers
Mervecleux” de M. 1, Despail et avant, pris de
Ps A mers. de sutite patressenti un soulagement
esstsOiEE eL COMMIENLÉ À pértler an pen, ets
uinesidre que J'ai com 'nué àen prendre, mes
forces se SOUL, AUSIMGNICES CI ÇeR peu de temps
Jai repris mu pruote. element qu'ansond'nni
Je putès vaguest aes ocenpallows etl parle par.
Tuiiemeinnen, Cest pourquoi je ne savrais trop
recommuider aux personnes qui souitrent de
Quelques maladies, d'employer les * Amers
Merveilleux” de M. P. Despaii, à qui l’ai veau-
coup de reconnaissance, carje leur dois Ia vie.

DAME H. BEAUCHEMIN.

Rue Gharloise.

EN VENTE AU-
No. 512, RUEONTARIO

.eLcuez

F. O. BEAULNES.
No. 620, Rue Ste. Marie. Montrénl.

AVIS DE DEMENAGEMENT.

LA COMPAGNIE

ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA.

  

Les Bureaux de cotte Compagnie serontdémé-
nagés lo ou vers lo ler Juin prochain, dans la
nouvelle Bâtisse de Ja COMPAUNIE D'ASSU-
RANCESUR LA VIE, DU CANADA, No. 186
Rue 8t. Jacques,

EDWARD H, GOFF,
Directeur-Gérant,

La COMPAGNIE D'ASSURANCE NATIO-
NALE, qui est maintenant & s’organiser, oocu-

pera les mémos bnreaux.
so-rr E.H.G.

 

xVENDRE

CE BUREAU:

BLANCS DELICENSE
LA CAMPAGNE

Blancs de License pour Auberge
Blancs de Licence pour Epicerie
 

L’Echo du Canada
Journal 1llustré publié on langue française à
Boston, MAES.
Le soul Journal français Illustré publié aux

Etata-Unin.
Abonnemont $2.00 par an.

Une cople sera adressée gratis et france & ocoux
qui nous feront parvenir leurs adresses. BEAUGRAND & RICHAR

88, Broomfield RDS,tb
0° ' ton, Mass.

Montréal, 8janvier 1875. =l6

CHAS. TOURVILLE & CIE
Manufacture Lashionable de Chaussures

ETABLIE BN 1858

428
RUE

Mle-{atherine

bape
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Ils out obtenu les Premiers Prix, des Diplômes et des Médailles d'Argent aux Expo-
sitions Provinciales de 1865, 1808, 1870, et ils déviront attirerl'attention de leurs | a-
trous sur le fait que leur magasin est mnintenant transporté à l'adresse ci-dessus.
 
 

LA COMPAGNIE

D'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA

———

Capital... ......... $1,000,000
——

BUREAU:

No. 186, Rue St. Jacques, Montréal
—()-——

PRESIDENT:

Col. A. C. DeLOTBINIERE HARWOON, D. A. 6.

VIOE-PRÉSIDENT:

Wm. ANGUS, Ecr.

(DIRECTEUR GÉRANT ET SECRÉTAIRE:

EDWARD H. GOFF. Eor.

DIRECTEURS:. wy

Col. A C. DELorniniere Hanwoop, Tnos. Logan, Ecr., Sherbrooke.
Montréal.

Rév. P. LRBLANO, (Evêché,) Montréal.
À. DEssannins, Écr., M. P., Montréal.
Wu. Axaus, Ecr., Montréal.

Evwato TT. Gore, Ecr., Montréal.
Antuur Danserpay, Ecr., Montréal,

Editour de la Minerve.
Col. A. A. StErurnssox, Montréal.

Président, Comp. de papierdu Canada| T. IL. MaAuoxy, Ecr., Québec.
J. B. Poutiot, Ecr, N. P., Rivière du L B. A. Ciart.esois, Ecr., Laprairie.

: Loup. Cus. Furs, Paincuaun, Ecr. M. D
L. MoLpeur, Ecr., M. P. P., St. Jean. Varennes.

Présidentde In Banque de St. Jean. L. U. Bras, Ecr., Montmngny.
G. Baur, Ecr., M. P., Joliette. |

Cette Compagnie est organisée pour lo but exprès d’rssurer les propriétés des
Cultivateurs et les résidences privées, et les Directeurs sont décidés à limiter
strictement ses opérations à cette branche d'aifuires, évitant ainsi les lourdes
pertes des grands incendies et les risques Lasardeux. :

Un arrangement donne à la Compagnie le bénéfice du renouvellement des
olices et d'affaires ici pour le compte de In Compagnie Agricole de Watertown,
.-Y., ce que met du méme coup la Compngnie en possession d un fond considé-

rable trés-avantageux ’

Les Actionnaires, à l’assemblée générale tenue hier aux Bureaux de laCompa-
gnie, ont décidé d'élever le fonds-capital 4 $1,000,000; les Livres du Fonds seront
ouverts au Bureau de la Compagnie, pendant les soixante jours prochains (à
moins qu’ils ne soiont fermés par le Comité Exécutif) pour la souscription de
l'augmentation du Fonds-Capital. Les Capitalistes et nutres désirant faire un
placement sûr sont respectueusement invités à so présenter au Bureau de la
Compagnie pour s'assurer des avantages offerts.

Montréal, 17 mars 1874. ds-35

“(OMPAGNIE 'ASSURANCE NATIONALE.”
(INCORPORÉE PAR ACTE SPECIAL DU GOUVERNEMENT.)

CAPITAL - - - - - - - - - - - - $2,000,000
AVEC POUVOIR D'AUGMENTER JUSQU'A $5,000,000.

  
  
 

  

 

 

ACTIONS : $100 CHAQUE.
——————

BUREAU PRINCIPAL.................... MONTREAL

DIRECTEURS PROVISOIRES:

HON. M, H. COCHRANE,Sénateur. A. W. OGILVTE, Ecr., Directeur de la
WM. ANGUS, Ecr., (Président de In Com- Banquo d'Echange du Canada.)

pagnie de Papier du Canada.) Lt. Col. A. C. d'L HARDWOOÏ, D.A.G.
EDWARD H. GOFF, (Directeur Gérant do (Président de Cie. d'Agriculture du

la Compagnie d'Assurance Agricole du Canada).
P. D, BROWN, Ecr., (Banquier.)

ALPH. DÉSJARDINS, M.P. Ns 3 nquier.)

THS. E. FUSTER, (Directeur-Gérant do 1 3hCast: ‘HATTONBos, E. irecteur-@Gérant de la

{

J. ; ., (A A
# Traveler's Insurance Co.‘’) ! » Ceres CAvocat.) 

 

BANQUIERS: _

BANQUE D'ECHANGE DU CANADA

PROSPECTUS. he
! ,

La COMPAGNIE D'ASSURANCE NATIONALE de Montréal a 616 incor ”
note passé Ala dernidro sossion du Parlement de In Pulsrance dans lo bot do corpdogamen
assurance.
Les fondateurs pensent qu’il y a pinco pour do nouvelles compagnies d’assurnn

et que non soulomant leur o Alon Brndo nouvelles Theiltn, mals oncoroTemples
but Fetr.otique on créant des Institutions Locales, qui retiendroni dans le pays les capitaux si

Doaguarsahtoot les affhires d’assurnnce Canngln,—soitusqu au Canngla, nt
sur ia vie-ont té faites pur des compugnies étrangères. 11 y à mulntenant assez d aspliatdans
le paye, ot len Canadions comprennent d'uno façon suffisante que leur orguell nationat ot leurs
intéreta commerciaux lesporssont à favorisor les compagnies canadiennes. .

Lo fonds capital do In NATIONALEest de $2,000,000 (uvec pouvoir de porter son stock jqsqu'a
$5,000,000,) ot lex actions de $100 chaque, sont au nombre de 3,600, On demande 10 par cent au
moment de In souscription, ce qui assurera $200,000 À In Compagnie, Snimmo blon suffisante pour
commencer sûremen les affaires. Lo restodu capital sera requis sur in demande des Directeurs
mals on sup) Qu'il no sera pns nécossnire de fuite de nouvel appel. - ’

Le Seorétaire dont In Compagnie s'est assuré les services otCun homme qui a-acquis une
expériencesériouxenaAfMuires dans les compagniesamérigaines,

n recueille mi 1t den Houscriptions dans tou .tous doiventcommeucer bent ion H res = eedo la Pulssanco, ot sos fonda.
LeaLiv ctions sont ouvorts au Bureau du soussign ir

pourra obtenir toutes les inforrmations nécossaires, en6, No, 96, Rue ST: JACQUES,où on

; . EBDWARD H. GOFF,

  * Administrateur pro-tem.
Montréal, 14 Avril 187 43am

 



 

 

   

   
 

 

  

     

 

 

 

  

 

 
 

 
 

AVRIL 5. |
Ne retardez pas d'achoter un BON de ln

COMPAGNIE’ D'EXPOSITION “INDUS:

TRIELLE.

 

- > fNe,la comparez pas à une loterie, rap-

D:

‘Mérite ; le Grand' Jury. da ce

pelez-vous que le capital est toujours
assuré. Tout BON ncheté avant le 5 Avril

participe nu tirago de In quatrième série

qui aura lieu publiquement duns la villo

de New-York le 5 Avril 1875.

LES BONS SONT DE $20 CHQUE.
. Cot emprunt cost effectué sur un nouveau
plan il est autorisé par un Acte de la Lé-

gislature de l'Etat de Now-York.

OxPITIL DU PREMIUM $100,000.

On enverra gratis à ceux qui en feront

la demande dos ciroulairos donnant des
explications complêtes,

Pour Bons et pourtoütes informfatioris’
s'adressor sans delai à

MORGENTHAU, BRUNO& CO,
Agents. _

23, Park Row, New-York

“Envois par lettres de change sur les‘
- Banques de New-York, léttres enrégistrées :
pu bon sur la poate.

Montréal, 30 Mars, 1875. 38

 

CARTE.
Cate Bt. Paul.

Paroisse de Lachine, P.Q. ‘Avril 1876,

A. EDWARD H: GOFF, Ecr.!

Gérant, ote, Cie. d’Ass, Agricole du Canada,

210, RuoSt. Jacques, Montréal.

: Cher Monster,

_ Permettez-mol de vous remercier de la
5 mptitude avec lnquelle vous avez effecttié
oog ement des pertes gue j'al sables, Samedi,
le 8 courant, par 'incendle de mau grange, dans
lequel J'al perdu sept Vaches, des voltures, des
instruments de culture, ct une grande quantité
de foin et de grulns assurée dans votre com-

es Presuls également heureux da vous approndre
“que William Stewart qul so, trouvuit nn mon
-- service, ot quia mis le feu à la grauge conte-
(. hantcoe que Ja viens l’indiquer, à âté urroté et

edt à in veille de rec-voir te.chitiment qu’il
District ayant

«, , trouvé contre lui un verdict de culpabllité. .
C'est avce plutsir quo je recommiuancdo votre

Compuagnle d'Assurance aux cultivateturs de la
« Pulssatico et J'invite chaudement mes anisd
“examiner les uvanlages spéciaux qu'oifre cette
Cumpudniee

Possible.

J'al l’honnour d'stre,votre rospostuaux,

is JOSEPH TINNIN

ontrdaluaven 1975.
|

1
à

—

iq 43!
FT 4 best:

“Gusrison duVer Solitaire:

Au Dr. Chas. Worms. CS
» 00 Monsreum, - -

Je vous suis très reconnaissant de,
m'avoir dounéet fait coffaaitre Jn>pirécionté -
médecine dont j'ai fais Usage, -cesjours
derniers, contre.lever,solitaireguimoreu-,
dait très mâlade. -

Depuis tres longtemps je souffrais et

 

roi dépérissais à vue d'œil, sans me procurer,
at

-

us

‘ducdn’ sdulagenicnt des différents roniëdes
que l'on mavait conseillé.
Après avoir fait usage d'une seule de

vos Poudres je puis cortificr que j'ai Ce
.débarrassé complétement du Ver Solitaire,

Je vous remercie donc beaucoup, espé-
[ES rant quece certificat pourra servir ausou

+. Ingoment d'un grand nombre de pernonies’
qui souffrent de la même maladie.

Je suis,
‘Monsieur

Votre ttrès humb'e serviteur.

THOMAS DESNOYERS.

 

Du Département des Postes, àà Méhtren1! 44, COTE ST. LAMBERT,
eel. 15 Foy. 1876. “sl us (TEREi €

; \i- - Ç 2110 A.

AUX

LIPREMEURY icy
v PR

po MUSIQUE.

Ca8 Purresde.Casses de
cat

musique nonpareil
, A'VENDRE

LA CEBUREAU
A DES

CONDITIONS TRES LIBERALES.:
S'adrosser

qe . j-! ‘A.OUIMET, Eor.ou

Bureau.duFranceParl,ur, 22 ue tt Gabilol,
Montreal

fe.

. des Trains de nuit :voyegennt entre Mont-

.tt ‘

t à votre Compagalo-tout lo sucods FES

| forces ‘au ‘erp&

“| la confoctlon de toute espèeode bijoux ot il on

 

LIGNE DE'ÉAEMINIDEEPER
ENTRE

MONTREAL et BOSTON
LA LIGNE PAECSCOURTE

FBT PAR LA VOIE FERRER : |

Du Vermont Central
——— $

| ARRANGEMENT D'ÉTÉ COMMEN-
CANT LE 25 MAT 1874. .

EXPRESS DU JOUR lnissant Montréal
à 9.15 h. am, et arrivant à Boston, vig
Lowell,.a10.0d p.m.

Train por WateriooInsshnt Montréal
à 3,15 p.m.

EXPRESS DE NUIT laissant Montréal
à 3.45 p-m., pour Boston, vi Lowell, Law-'
rence ou Fitchburg; pour Now York, vid
Springtield ou Troy,Vy arrivant àBoston à |
8.40'a.m., et à New-York à 12,0p.m.

TRAINS ALLANT AUNORDET4
L'OUEST. |

EXPRESS DU JOUR lnissant Boston,
‘viâ‘ Lowéll, à 8.30 a.m., Troy à T.30.a.m.,
arrivant à Montréal à 9.15 pan. }
EXPRESS DE NUIT Inissant [Bostonà-

6.00 p.m., vid Lowell et }vantÀDE à 3.00
p-n., vid "Springtield, arrivant à Montréal
à 9.50 am. ;
Des Chars-Dortoirs Pulliman font partie

 

 

(réni et Boston, Montréal et Springfield, et
‘des Chars-Dortoirs Wagner paurle trajet
.de St. Albans ot Troy.

Des Chars-Salons :Pullmän ‘fon partie
des Trains Express entre Montréal et Bos-
ton. a TE AT à

Pour les conditiëns.de'vente des Billets
et de Fretaux, atlresèez-au‘Burenau du Che-
min de Fer Vormont Central, s Rue St.
Jacques.

… I. W.H0Bei
. sion ntral.

iv rr ee

 

Choisy, 24 nov. 1bra,
Paroisse St. Laurent,

Æ. H.Goff, écuier, directeun-gérant.…

Société ‘d'Assurance:Agrih‘Cana
dienne. - Le!

Clier Monsieur, Pree"
J'ai le plus grand plaisir à bonnaîtr

la célérité avec laquelle vous avez -réglé et
payé |es per
‘de quelques-à
terre de Choisy,à Se ie tout a
été terminé;trois,Jours: prace donné de-[
l'accideut.: are sly
i Jé ne puis que me filiiterde ‘treas-
suré d.un¢ Compajuie . aussi“recommañda-|
ble sous tous les rapports. vswt epee
SITVeuillez me-croire —- |

. | Coetes ote, cte.,
si 4 |

PU QUI UE |
LEPUISEM)ENT ct la défaillance des

at, d'ordinaire, dng gone
séquence naturello d'un excès de travai
qui ne laisse point de repos, l'esprit. On
‘doittoujours voillbr/A dotse le
l'esprit ait q lucei stants de repos lors- |
que llin'ou/l'hhtroiséstlivré à un travail
fatignant. Ainsi, si on néglige de réparté”:
lcs Épuisements du cerveau ou de quel-
‘qu'autrc'organe nerveux, on peut considé-
rer l'extinction prématurée de la vie, com-

Losicgrédiontqui entrant 18 la:con
sition du Sirop d'ITypophosphites dé’d'El
lows Sutpropre à purifier le sang,:à don-
nerde la vigueur aux muscles, ct en con
séquence, co Sirop aura; pour effet; non »cu-
lementd'empéchorJ'épuisement,mais aussi |
de faire:reprendre à‘la-constitutioni tout:ce
qu'elleurs perdu de forde/A
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à Narolsse“Reatidry offro*at remor¢lomeon
les plus sincères à coux quiont blon ar pes
qu'à Gejour lub offrir leur patronage. |

/ flunñonce avec plulsir À ses amis ot qu public

que sosnpérations lui ont permis d'adgmon er
sb du-varior.’amortument dees,huouxPra)
iplorres préclousen ret. i 4 7 he if
pr Ses diamantssontdeIn 2 belléens etlefini

iartistique avee'léquel 11a‘sont,enclinpads, témol-
-\'gno hautement deson habiletéetdo € Ho do ses

ouvrière. Toutes len vurlâtés cles”™ irres pré-

‘cleures en ukage POUF les,Ligues, sontjune ses
vitrines ofl los:connalsseurs auront! vantage

dqfire leur chopx, "17 4037200 Ra
: f. Beaudry socharge comme phr;Lo passé de

fournit les mntérinux ot In maîn-d’œuÿre % dos
prixdéflanttoute compétition. 7" B
Au nombro de ses spécialités, Ms, Begilry on.’

treprond lu réparation don:nement d'Egline,,
at il Invilo tout parfiqalitrardonk fes nombres’
du clergé do cette Province àvenir.vlsiter son
établissement,

Réparations faites aux montres des membros
du clergé a 25 pour cent molllour ma {heawl

teurs. ni
Tout articlo sortant de son ateller ci sili |
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STHHUGH"ALLAN, présijnt
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Las personnes désirant nssurer, jeu vio sont!|
prides "une manidro toute spéeinle: a ximiner

d'abord le prospectus de cetto “due 07e

- Gompagnie Canadienne Popälhirefi
1

Léquel prospectus peut ätro obtonu de tous tes, : Create Biue,parfait que l'on connaluse.
Agunts de In Compuguio ot de

EDWARD STARK,
Gérant du Départementdeai
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Sans y toucher ! 1 !

Ba LAVBUSE À VAPEUR,

“NON-PAREILLE.*
Patentée le 17 Avril 1874,

1m {ue

"Produit seule ce merveilleux résultat,I, ‘
 

‘ Vous n’avez qu'à jétor votre linge ‘dans|
In machine et il en sort parfaitementnet;

Le certificat,
ci-dessous des dames qui se sont procuré |
sans que vous y touchiez.

cotte laveuso atteste son efficacité.
« Nous, soussignés, cortifions nvecde

sir que nous nvons fait l'essai régalies.à?
la laveuse à vapour« Non-pareille » © qu
nous avons trouvé son opération satisfni-
sante sous tous les rapports.

sans aucun effort physique, ot on peut, en
laver quatre fois plus’ dans lo mémetemps|..
que, par les moyensactuels.
Nous recommandons cetto utile machi: |

ne'à tous ceux qui veulent épargner lows.
travail et leur temps, lo travail o
d'une journée pouvant se fire en deux,

(PRE RONNERIESheures au plus avec cette machine. -

Mme. J. B. MeTmivisr, 27 St. Georges.
se JENNIE LAFLAMME, 10 St. Elizab,
« .'H. LonarrE, 10 St. Elizabeth. -*
“« 'F, DENORMEAUX, Vill. St. J.-Bapt.
#  ALEx PisLioN, Place Jacq.-Cartier
«  Evsène Sexkca., 11 St. Dominique
¢ _R.COUROELLES, 19 St-- Catherine.
FTC.GAuEAU, TUO Bt. Joseph.

Prix —30; avec robinet, $6.2éjraveo |*
fond en cuivre, $7. oa

J. B. CAMYRE, agent.Hh] +
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Manufacturé à Worcestor par le

“uk [oh oJl5d te: TELE QUE =. 1;
“DR: E. D. SAINT.CYR POELESDOUBLES, À Lois, à un ou deux Fed

= cefemie st 016" fourneaux, uo is
——00 _ SokIa ymiad foBLES DE OUISINE, à charbon oas)

“ Ce Café-Antidoteest un véritable agentpré Je {4 - ,Abois. Lo

‘ gnatiques, les Maladies Epidémiques et
Putrides,telles que le Choléra et la arioleTi
-2a Fièvre-Jaune, ta Fièvre-Tremblante

y - 1° Silérentes, affections,Typhoïdesdinfor|
etes ele.

provendf, cst Jinfluenco qu'il excrée sur»
17 ceétaits ealSnes "aoàalga;ceuxdex

notion possèdo
ne’ Actiofl ten Rte les virus,

les minsmes et autres poisons répandus-
dans l'atmosphère. Il a unc influence des-
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pu néonndpdrtoimontde In Ferblanterle ne: lils.e

LAVEZ VOIRE EDGE|”

Le lingeest
parfaitement nettoyé on, detx opérations

 

. Bureau :—223, RUE NoTRE-DANE,. au-des-|
sus de MM, Dufresneet McGarity:
. Montréal,22 Sept. 1874.
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« gentif contre les Empoisonnements Aius- … .|, i; Bijours disponor‘do: toni108 polos
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q “piipofourap-Joutssintfjustes titres,
tant sous lo rape

«|>s: ration détinitive sur ceux qui ont été vendus
ro rièté la plus importante du Onli >: . .

¢ agent tHérpeutique et.x -
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La J. A. SURVEYER nleplaisir d’annon-
Clan‘808 pratiquen. et’Tbongénéral qu’ll,

tiendrn toujours, comme par le
lçur ussortiment de Potle de Quisine at de

©, au nombre dosquêls so trouve le 'mellloar
“ledOhiirboh de Passnge, dit: |

"AMERICAN BASEBURNER
Mantifactrô par Turnbull & Cle.

us

» J. A. 8. attlre aussi l'attention sur un
grand ussortimiont'de :

CORNIOHES ET

A, D'ORNEMENTS DERIDEAUX.

‘Dont 16s‘patrotis détiont tuto‘‘eompotition,
 

Ses ouvriers sont des plus habi-
Tos¢et les matorioux de lu meilieuro qualité.

 

On trouvera toujours;chezlui le mollleur as-
| sortiment do

POELES, ; .
teFERRONNERIES, es

oe an LANTERIES,
noo ni“QOUTELLERIES,

vraie COUCHETTES EN FER,
ba Len ete CS Ete., ete. oto,

sb ut ab at 04

; Rendez visite à,
" L. J. A.'SURVEYER,

: No. 254 Rue Craig

MONTREAL.
“ler Novembre, 1878.hte aa—l
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Àl’enselgno de l’Egoulue ot du ,

put JP 41, Cadenas 02 de, »

onMONTREAL
n'aïs … … a 

EK
‘D'HUILE,WAT te rei se

TEREBE

. PEINTURES, . a
REUEOA .

ou 0b : ine.

is tn. out‘VITRES, e ,

HOAs At er a 1, Cd “ ‘ETC. ETC.

AUSSI

 

1 ne In plus grande renommée,
rede In Soinmodité, que souscelui do Vélegan-

ceay de l’économie.
*UE'MORNING OF GLORY, avec une nipélle-

; u:al'an dernier,

w; 1.L'ORIENTAL, do .

ave ee“LePROTEOTOR GLOBE STOVR

|" Te stlamoraurArnen”
ira ole,PRINCEROYAT,, sans nucun 4+

1 doute le moilleur pole à Charbon de fiftsing,
qui soit sur la marché, * .i/
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Etablissement Canadien

Meubles de Menage
(fondée en 1854)

449 RUE NOT.RE-DAMF
Entre les Rues St. Pierre et McGill

MONTREAL.
 

On trouvera dans les vastes entrepdts de cette “maison,
l’un'des assortiments des plus variés et des plus considé-
rables de la Puissance,
‘Le soussigné, confiant dansia réputation qu’il a juste-

ment acquise dans cette branche de commerce, espère la
rehausser davantage par les sacrifices qu'il vient de s'im-
poser pour faire ral ser son établissement avec.les plus
célèbres du Canada,

Sa collection de

- MEUBLES EN PALISSANDRE
ECT . ETC, ETC.

: MEUBLES EN ACAJOU
MEUBLES EN BOIS DE ROSE

;__ MEUBLES EN NOYER NOIR
MEUBLES EN ERABLE PIQUEE

- , MEUBLES EN-ERABLE ONDEE
Ent des plus ‘riches, etne saurait être surpassée pourle

finiur Vexécutionzit Ia modicité desprix.
AU fabrique à ordretoute espèce

deMeubles date= derniers goûts et suivant tous les
styles.

Les articles achetés dans son établissement sont livrés
À domicile, à bord des bâteaux-à-vapeur et aux gares de

emin de Fer sans charge ‘extra.
attire toutpuécidlenens l'attention- desmaisons dé

 
leurs àJegdes professions Tauoy etc, sur

les avantagesqu’ils pourront trouvèr comme par le passé,
en patronisant son établissement.

ne visiteest1 respectucusement sollicitée.

. C. E. PARISEAU
5 440;‘Rue Notre-Dame,

pre Entre bs Rues St. Pierre et MeGilt

MONTREAL,
aa—46

 

( “Adonptie:Belanger-
MEUBLIIER ‘

ructiro'eur les:animalcyles microscopiques,|. _.Le NEW ERA,Po:leAQbarbon & bon
oeun puissant“pupetpréservatif . -, Marché, , No- 276; Rue Notre-Dame.:

Na, fermbntatio mit aliaPit 3dblakkerattn,|J:WAT ES, Porlof MONTREAL ‘3 0. 4 i

bant suesgotpieTER fmmARETus on romorciunet les humeurspeorTor nistno Parc en eoCu À ratiqques,et pbblié en général, du
présence delai. Il soaos chimique-,= udaptés aux besoins de cozmarolé. généreux encouragement(qu'il a requijus-
ment nuxnticres animales (chair, song,|.
albumino, ctc.,) sans altérer sensiblement,
leurs formes. 11 fluidifle ‘les liquides nni-

:. auxct le sang cn particulier, 11 empicho
{ l'infection purulonte on Fopposant i I'ab-.
: sorbtion des 'matidres ‘putrides et il agit -
d'uno manière directe, instantanée, non:seu-_

‘ment sur les tissus malades, mais sur, les y
humeura clles-mômes. En so cémbinat ©

-(chimiquementà ses-bumeurs, il fail obsta-
cle dans le poumon, à l’action malfaisante .
de l'air, etdétruit le principe putride pour
ainsi dire sur place. ARTS

u dors l’ansot Jiune attention spéclalo eb nurn a sa
1 Lio Dépnrtomentde la Fabriquoldes articlos

on lox.moillebrs ouvriors. ‘Los articles
féé‘mis'on vonto durs Hoh mad ain

|

.(ak

“d’unegrande variété etprôsonterontles patrphsl
2 leupldk-mouv Que) bode

Hour toftüros où r roparntions
des toits soront-proumplement exécutés. À dos |3

sala

PaixiEXTREMEMENT, Mopiiay , .-

qu’à cejour, les informe respectueuse- |-
mont qu'il continuern comme par 16 passé
à tenirun”PEconsidérable de

{jmeublas, oll8 que :

gedLA MEILLEURE quaLreE; MiPoublés;el Pallssindrs, =
8

JA Meublesén Noyer Noir,
£Ù «Garnitures-de/Salon,
Garnitures de Salle a Diner, |

‘Garhitûre de’Chambres aCoucher.
C, Fie, Eto, Eto

Co Café-Antidote, qui pout avantagouss-: ifLen ordres pourronkôtre envoyésà sdn fbb) :ea‘carnal politthors cet Eta-
_ Ment Otro empl na I famille, estaun -
1JapSpb Tage 2ritifdouxBunvicaol

améliore l
tifa, et en biannisgnut In Ingaltudo ot luimé-,.
lañcälio AL faft du gx

“d'ané péie. O'eit

olutif puissagt, 1211 a

ji tine.qu= d'un g urs
| pit ï slo In consti-
i ue ont 8 testing ou
ile rile boli nl patate
sn refait le sang.bo efficacité ty
reconnue pout In Scrofule, le Ontuerhe a!
le Rhymatisme Qbyonique, ¢t on peut s'en
sérvir simultanément'avec des remèdes po-

, pulai
1,L'e et du Café-Antidoto est doux et gra-
“diel, et ho nécossite hi dicto particulièro ‘
- ni la moindro interruption des occupations

dfet TI .
He ine,anYhPhdeax‘oh crois foiviqneÀ
+ Jonpi#t 1 5286 gueok yy +

Ha-éotates: of
' " Cdl ties 1btions!{rdsLib oralcalls

“UN VENTE-OHEZ ="! eTCes ente‘cecasion, pour tous[ay
fui bg MES Ter ait ‘seux qui’ ventesiy batir,de80, procurer [|

-‘PAYETTE&FILTEAU
POL RnLg

A|$50,Rie Se Paul, Montréal177WR,
-Montréa),89Snvier 1875,

seis, ant fests

appétit, fortifio les organesdiges--as Wo:193tr5.AleST. PAUon

oil finSuplals]y aauslienEST [LIRR

rembda.1 . ler:N .ovembre, 1878. -
pour loa fenloheurs.=oise et d'intes -rifritrre—ux perou- "INAÜXENTREPRENEURS |

, tels quo le Whey:-Cure,obo. Sibel

ms”

[ERKRE “nés,
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_AUX ARCHITECTES. ET

, vxA OP JET, AIRES 110om 3.nr7 PVR PROPRIET,
PIERRED TOUTEESPÈCE)

N MARCHE} i

Mr.’Pierre Picotte offre en vento, au
Village St. Marti, toute hoo de PIER|
RE DE TAILLE, PIERRE A ONNE,
PIERRE A CHAUX, a 60p. 100 meilleur
arché quePariout ‘ailleuré,à des condi-

 

 

fiélaPierre/àbon marché.

fe it "PIERRE PICOTTE:
ASLL a TAY

wo 00. OF, 1. | Tropristarede Carrières.a

a tude
  Mole besoin à dos p ix.modérés,

|b'issement) les avantagop dont il cat sus-)
ceptible ne sera négligé, ot il espère que,
le Succès pussé justifiera lo succès à venir'
de cetto Mñison si avantagousementconnu.
‘Cette ancienno Maison sollicite de nou-

venurHopcouragement du public, qu'elle
=] Ghordlerntoujours à satisfaireparle goût

ot le fini dans lo travail et l'oxat ude |‘
|dane l'exécution.

Los Mhisonsd'Educatfon, Collôgesos,, Cou-
vents et MiizondRoligiouses ontl'avan-
tage de trouver: dans cot Etablissement,
tous les Amaubloments dont ils peuvent

| en est
Wéme(db! Mdskidnrs ds)duis, dont lo

patronage est, rospoctuousement sollicité.
Doplus, 16k articles vondus sont garantis

8 qualité: étidola nature indiquées a
l’ashotour. _
Mossiours les, Hommes do Profession

Homuoes dl'affiires, ote., trouveront’aussi
à cet Etablissemont des Amoublomonts de
Buredux, d'Etudes] de: Libraires, ete.,tels
Bl Buronux aveo Cnsiors, Tablespour
Ecrire) Bitlliotlidedoh,.Fitouils en’ ano,
to., oto,
hyUNE. VISITE EST RESPEOTIEUSE

MENT"'SOLLIOITÉE. :

Lote re rah
| aa—6

‘Par numéro, .. ..

: +

Von Ÿ. … LEFRAIPANORARIEUR BY
: matt ——= ==22 = ce Ee

. EncourayesunoInaliulioncasentieljementCanadiennocten= . ANNONCES 5 a ns; FERRONNERIES ; ©ANNONCES ‘NOUVELLES, PUBLICATIONS.

| EEteenera == . dll i PLT 4 Cy yo 55 fe"

j JABITAL :+85,000,008 L e Asn | : =
ce 8 oo iL A ONPAGNIED uy qn 1 : ’. LL oméériontoons3525reA q UBANOE- “|PORFES:MEes ““ Le-Franc:Parleur ?
ifr AxanexSdQn fe2 I aFERRONNERIES Co] ETABLISSEMENT

#7 odA 49 <=ShET2 SRFERBLANTERIES! 3 D'IMPRINERIE ET DE PUBLICATIONRAle = "pr & ’ / Cd \ BV afr wo= Pecevoir des SUPa, Po pr puonan ivfww’ JCORNICHES ET . Takdtodiques, ParLosoPaIQUEs,
— -| RISQUES Q ’ od : ALaOENEMENTS DE RIDEAUX ro, Ero.? contre l'incendie à Cop tne rée par uns Actewha ‘Parlement et Prin >

, (desconditionsemer "V7 a(mrRL —>. tionnelies Et 5 ; ‘ Bi Ch MARCHAND DE - ey : Taux d'abonnement au journal :
LeForteantalloqu ou, sort bah fon anedréagi 7 -FERRONNERIE 8. . Canada. …

‘

88.00 par nunse
>-F0-0. PERRAULT, Gérant pour le District de Montréal. < seMgr. BOURGET,Ey.demoni ET FABRICANT DE . (Payable d'avance)

BUREAU: 13, PLACED'ARMESMONTREAL Le = sirFERBLANTE RIES Etats-Unis (en or) … $3.50 «
Montréal, 13 Jnuvior 1876. 2 Hi, i - BURE2A CENTRAL’ re TS ENROBETEN DETAIL | (Payable d'avance)

3 centins.

L'abonnement sera de six mois où d’un an.
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& leurs burcaux de postes respectifs sont do cinq

centins par trois mols en Cunuda, etaux Etuts-
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Torif des annonces

Pour une annonce ordinaire de Naissance, de
Maurluge ou de Décès, 60 centins ; gratis pour nos
abonnés ; pourvu que dans les deux cas elle ne
contienne pas plus do 15 mots. Informations,
avis, etc. publiés dans le corps du Journal parmi
la matière courante, 2 centins par mot pour
chaque insertion : m. me prix pour lou nécrolo-
gles, Et pour toute annonce concernant le com-
morce,8 centins In ligne pour In première inser-
tion, et 2 contins In ligne pour chaque insortion
subséquente.

Les anonnces doivent être envoyées avant le
Lundi et le Jeudi soir.
Toute annonce envoyée sans mentionner le

nombre d’Insertions voulu, scru ipubliéejusqu'a
avis contrulro.
Une remise libérale est accordée pour dos nn-

nonces à long terme.
Il ne sora tenu aucun compte dos ‘Corits ano-

nymes

Les manusorits non ins6rés sont détruits.

 

BUREAU DU ““ FRANC-PARLEUR ”

… 22, Rue St. Gabriel, Montréal,
———

Onexécuto à co bureau les impressions de tou.
tos sortos en Frangals ot on Anglais, tels que

PLACARDS,

FACTUMS,

LIVRES,

OIRCULAIRES,

CARTES.DEVISITES,

&c. &e.

À UN PRIX EXTREMEMENT REDUIT.

Les Letires Funéraires reçoivent toute ‘no-
tre allention et laplus grandeponctualité, au
plus bas prix.

‘

PUBLICATIONS :
' Toute personne qui almernit A, pe‘procurer los
pamphlets traitant les questions théologiques
et universitaires à l'ordrç du jour, trouverontà
ce bureau lespublications suivantes :

 

‘Collection complète do ln Comédie Infer-
-* nale (on cinq Hvralsons, 506 chaque)... $2.60

Dialogue sur uno Question Importante.. 16
Premier Fasciculedes Piècosu Justificatives

. de la Comédie Infernaio, noire de
‘JB. Charles Bédard, protro).. . 0

Sccond Fascloule de la Comédie Infernale,
(mémolre do Mgr. J. N, Provancher,

“ Bv. de Jultopoila).socctsetusseccncsc0000 … 10
‘Trolsidmo Fasclcule de In Comédie Infer-

nale, (mémolre de Meusire J. Marcoux) 18
FIORETTI VESCOVILI, oxtralt des Man-

domonts, Lottres Pustorules, ote, do
+ Mgr. de Montrénl (vendu au profit de la

.- construction de la Cathédrale de Mont-
réal). PPoc0s00ten000000s

Réponsos nauu Promier Pasta:de l’Univor-
: alté-Lnval . vod eatiennss 15
Réponses au Second Factam do "Univers, 0
Los Quatro Lottros....

sacccouu

sevsocsse ocvodv00s 10
Une.Conversation (faisantauite aux Quatre
Lettres) sosssoccc00 aoncicenast 00000 basc0u0e 10

La Télégraphie Snocr6e...….…..…. cesses 10
LeGrand-Vicairo Raymond etle Libôralls-

mMO-Cuthollquo. cece .vs soc ede0000s vo. » 10
Il y à du Libéralisme en Cannda..:.…:...….. 10
AQuolques Consld6rations sur les Réponses

de quelques Théologiens deQuébec aux
in tquostious proposées par Mgr.-do Mont-

réal et Mgr. do Rimouski, ote,, ote,…….….. 80
"Tedo Mre J. R. Paré, archi-pritre, curé de

“ Ju purolsse de St. Jnoque lo: mnjour.. 20

Annales Rollglounces ot Filstoriques de n
pnroisso de St. Jacques le mujeur....,,, 36

Index Ansiytique desDécisions Judicinires
, ruppartoes de 1884a28, oto, broche...

3 ' © ‘roll6. ...

Du Modérantisme ou de la Fausse: Modé-
ration... vu... 35

Le Rev. P. Jacques Marquette, 8. J., notes

de voyuge à lndécouverte du Misslusipl. 26

Lottres d'unc Paplse...........ccoveeneeeeee 10

Lo Don Quittiètte montréalnis sur an Ros-
q«inanto ou M. Dessaulles-ot La Grande

‘Gu Ecclésinstique... ..……… — ……u…..…. 4

Lettres à ur Député... …erscessarcemcencansous |2

Ln Réforme Chrétlonno des 6tudes classi-
| Quet... 1 20

Lo.ControPoison chaque. livraison ; 0.05

Lo QhintTrones 00000001
‘LRVie étla Mort... va 00 0e geste c 00
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a ++ ++ (REMARQUES

Lea corronpondants sont priés de n'éerire quo
pour approndro au public des chosos Intérossan-
tes ot utiles. Dana aucun ons Ils no sont dispon-
sen lofaire connaître lour nom, au moins aux
rédacteurs.
Los munuscrits déposés ne sont point rendus.
Lesjournaux qui soront échangés, ainsi quo

toutes communications serapportant 4 ln rédne

tion'et àl'adiminintration du Journal, devront
… tre, adresnés, franc do’ port, À M.;ADOLPH
OUIMET, bureun du * Franc-Parlour,” No 3,
Rue 8t. Gabrlol, Montréal,

. Toulo porsonne qui nous fournira cing abon-

‘romonts, aura droit & ln réception gratis du
Franc-l’arlour, pondant un an.

LE FRANC:PARLEURye i3Bei,Moa

  

 

 

  

 

a
n
n
a
S
E

a
t
l
”

 

 

 


